
NOUVELLES DU JOUR
I_e concordat entre l'Allemagne et le Saint-Siège

I_a politique étrangère des Soviets.
Les paulistes brésiliens s'entêtent.

Le concordat entre le Saint-Siège et l'Alle-
magne est l'ait. Il a été paraphé samedi soir ,
à 6 heures, au Vatican , par le secrétaire d'Elat
du Saint-Siège, cardinal Pacelli , et par M. von
Papen, vice-chancelier du Reich. La signature
définitive du concordat aura lieu dans trois
semaines. M. von Papen a quitté Rome pour
Berlin : il reviendra dans la Ville Eternelle
pour la signature du concordat. Avant qu'il
partît de Rome, il a reçu du chancelier Hitler
un télégramme chaleureux de félicitations et
de remerciements. De plus, le chancelier a
promul gué le décret suivant :

« Par la conclusion du concordat intervenu
entre lc Reich et le Vatican, la garantie est
donné que tous les Allemands de confession
catholi que peuvent loyalement offrir leurs ser-
vices à l'Elat nationaliste-social. J'ordonne,
en conséquence, que la dissolution des orga-
nisations catholiques qui sont reconnues par
le présent concordat et qui intervint par ordre
du gouvernemenl du Reich soit rapportée.

« Toutes les mesures de contrainte prises
contre des ecclésiasti ques et contre d'autres
chefs des organisations catholiques doivent
être abrogées. La répétition de tels actes est.
dans l'avenir, inadmissible et elle sera punie
suivant les lois en vigueur.

« Je suis heureux de penser qu une époque
où l'on vit trop de dissensions religieuses el
politiques séparer les classes prenne fin. Le
concordat conclu entre le Reich et l'Eglise
catholique servira , dans ce domaine, la cause
de la paix dont tous ont besoin.

« J'ai le ferme espoir de voir sous peu inter-
venir un règlement des questions touchant la
confession évangélique, ce qui serait une suite
heureuse à cet acte de mutuelle confiance. »

On ne sait encore rien d'officiel sur le con-
tenu du concordat. L'affaire principale était la
réglementation de la queslion scolaire. L'école
confessionnelle serait-elle définitivement ga-
rantie ou non ? Elle l'est, d'après la Germania ,
qui, appartenant à M. von Papen, le négocia-
teur du concordat, doit être bien renseignée.
Les catholiques auront donc le droit d'avoir
leurs propres écoles et l'enseignement de la
religion sera dirigé par l'Eglise.

On a vu ci-haut que les associations catho-
liques continueront de fonctionner.

Les concordats en vigueur en Prusse, en
Bavière et au pays de Bade subsistent. Le
concordat de Bade sera applicable au Wur-
temberg.

D'après un discours que, dans une grande
assemblée de ses partisans, le chancelier Hitler
a fait hier en Westphalie, le concordat inter-
dit aux ecclésiastiques toute activité politique.

Il faut attendre la divulgation officielle des
détails de l'accord avant d'exprimer un juge -
ment. Mais on peut , d'ores et déjà, se réjouir
qu'on soit arrivé à une entente et que les
odieuses mesures prises contre les catholiques
ces derniers temps se trouvent révoquées.

Un journal hollandais, De Muas bode, a
consacré un long arlicle aux relations de la
Russie avec l'étranger. Il ressort de cet article
que la Russie n'a pas seulement amélioré
sa situation internationale dans de grandes
proportions , avec beaucoup d'habileté, mais
qu'elle a aussi contribué au fait que l'Alle-
magne est maintenant plus isolée que jamais.
A près avoir commenté la fin du conflit ang lo-
russe et la conclusion des traités de non-
agression avec les Etats de l'Europe orientale ,
traités qui représentent « un Locarno de
l'Est », le journal hollandais a donné à la
conclusion des traités les motifs suivants :

« Tous ces pays désirent concentrer leur
attention sur la nouvelle menace européenne,

le hitlérisme allemand, ct ils craignent en-
core plus le nationalisme-social que le bol-
chévisme. »

En quoi ils ont tort , parce que le hitlérisme
est bruyant et que, parlant , on peut se ren-
dre compte de son activité et se mettre en
garde, tandis que le bolchévisme, qui ne peut
vivre que par les progrès qu'il fait en dehors
de Russie, est multiforme, sournois et silen-
cieux et que, en ce temps de crise, il doit
séduire tous ceux qui n'ont rien à perdre et
tout à gagner à un bouleversement.

Le journal continue en constatant qu 'une
entente russo-roumaine a été conclue et il en
déduit un peu prématurément que, à la suite
de tous ces événements, il n'y a aucun dan-
ger dans l' est de l'Europe. Pour affirmer
pareille chose, il fau t, en effet, avoir con-
fiance dans la signature du gouvernement de
Moscou, mais on sait assez quelle valeur a
cette signature , qu on respectera tant qu on y
aura intérê t et pas plus longtemps.

De Muasbode a conclu : « La presse alle-
mande est très réservée vis-à-vis de ces nou-
veaux traités ; elle se borne à remarquer que
les relations que la. Russie entretient avec
d'autres puissances , surtout ses relations avec
l'Allemagne, stipulées par le traité de Berlin ,
ne sont touchées en rien. C'est sans doute
vrai d'un poinl de vue juridi que , mais on
devrait cependant comprendre à Berlin que
l'Allemagne , par sa politi que intérieure et
étrangère, fait l'union de lous les autres parlis
el de tous les adversaires. Ce que les diplo-
mates et les politiciens n'ont pas pu réaliser
en plusieurs années, a été réalisé d'un seul
coup par l'inquiétude et par la crainte. »

Le problème de Sao-Paulo, point névral-
gique de la politique du Brésil, préoccupe de
nouveau fortement l'opinion publi que de ce
pays. Les partis du « fronl unique », organi-
sation politi que qui englobe tous les éléments
qui ont dirigé la dernière révolution de Sao-
Paulo, ayant obtenu une grosse majorité aux
élections législatives récentes, demandent le
rétablissement de l'autonomie pol itique de
l'Etal el la remise du pouvoir entre leurs
mains.

Les partis de gauche, qui représentent une
faible minorité , mais qui sont soutenus par le
représentant du gouvernement fédéral à Sao-
Paulo et par les lieutenants de celui-ci, s'ef-
forcent de conserver le pouvoir et de semer
la division parmi leurs adversaires. Ils créent
sans cesse de nouveaux partis et demandent
l'invalidation de dix députés du « front uni-
que ». Le président Getulio Vargas temporise
et cherche un compromis.

Tout le Brésil suit avec la plus vive atten-
tion les négociations entre Sao-Paulo et le
gouvernement fédéral. Les tendances régiona-
listes provoquent , d'ailleurs, à Sao-Paulo, de
singulières manifestations ; un juge a consi-
déré comme circonstance aggravante pour un
délinquant le fait d'avoir commis son délit à
Sao-Paulo sans être « pauliste ».

Il est évident que, seul, un règlement défi-
nitif de la question pourra rendre la tranquil-
lité au pays et , partant , pourra améliorer la
situation polit ique.

En attendant, paradoxe étonnant et affli-
geant qui marque bien lc désarroi de notre
époque , les planteurs de Sao-Paulo sont
dans la joie parce que, ces derniers jours , le
froid a détruit plusieurs millions de caféiers.
La récolle du café sera réduite ; elle se vendra
bien et les stocks diminueront ; d'autre part ,
la cueillette du colon s'annonce magnifique.

Le féminisme en marche
en Angleterre

Londres , 7 juillet.
Elles veulent tout avoir. Elles finiront par tout

avoir. Nos dames sont entêtées. Je ne veux pas
dire toutes. Mais il y a une minorité agissante
qui ne cesse d 'entretenir le public des « droits »
et des prérogatives des femmes anglaises. Elles
veulent obliger le public à les entendre. Sinon ,
elles lui rappellent les phases île la ridicule
épop ée du sul 'fragisnie , en menaçant de retourner
à ces méthodes décisives, si 1 on ne cède pas à
leurs demandes. Par la parole et par l'écrit , tout
cela revient devant les yeux d'une nation qui a
bien d 'autres chats à fouetter en ce moment.

Et ne voilà-t-il pas qu 'une bande d'agitées
(unbalaneed women , comme elles furent récem-
ment appelées au Parlement par sir John Allen) ,
se sont mises à molester nos ministres pour
attire r l'attention du gouvernement ct du public
sur leurs « justes » revendications ? Leur cohorte
est arrivée , munie d'oreillers el cle couvertures ,
devant la demeure de sir John .Simon, noire
minislre des affaires étrangères. Elles voulaient a
tout prix avoir une entrevue avec lui , el mena-
çaient de passer la nuit sur le pas de sa porte ,
s'il fallait attendre jusqu 'au lendemain pour le
cueillir à la sortie. Sir John ne les a pas laisse5
attendre aussi longtemps : devant se rendre à
une réception , il fut bien oblige de sortir. Ce fut
alors une mêlée homéri que sur le pas de sa porte ,
la cohorte des militantes s'étant étalées sur le
capot de sa voiture et accrochc*es aux portières ,
jusqu 'à ce que la police vînt dégager l 'infortuné
ministre.
, Sir John Simon ne tes a pas reçues. Mais ces
dames ont renissi à se faire inviter à prendre le
thé chez lord Sankey, le lord-chanceher. Lord
Sankey a élé charmant pour elles , claironnèrent-
elles ensuite. Il leur promit de faire de son mieux
pour leur fairc plaisir. Or, elles ne demandent rien
moins que le gouvernement laisse tomber le projet
de loi qui est en discussion à la Chambre Haute ,
pour pousser le vote de celui que leurs amis par-
lementaires ont déposé sur le bureau des Com-
munes.

Mais , au fond , que veulent ces gracieuse s per-
sonnes ? Elles ont déjà tout ce qu 'elles désirent.
Nous avons signalé ici môme que la loi tolère
déjà toute une série de menues incartades , el
qu 'elle donne aux femmes de plus grands avan-
tages qu 'aux hommes quant à leur situation
financière dans un ménage. Plus encore. Elles
onl oblenu dernièrement le droit de travailler la
nuit dans les administrations comme le télé-
phone, par exemple, dur métier que la galanterie
des hommes leur avait refusé jusque-là. Et
l'Ecosse s'agite en ce moment pour donner aux
femmes le même droit qu 'aux hommes de tra-
vailler dans les ports. Nos lassies , disent-elles ,
pourraient souvent fa ire une bouchée de vos por-
teurs masculins. Ne doutons pas de la force de
nos amazones écossaises et attendons-nous à ce
qu elles organisent bientôt des matches de boxe
enlre elles, et même des tournois mixtes I

Pour le moment , tout ce que ces daines veu-
lent , c'est de pouvoir se marier à l'ombre du dra-
peau qui leur plaît. En d'autres terme s, elles ne
veulent pas que leur mariage change leur ' natio-
nalité.

D'après la loi , une femme mariée prend la
nationalité de son mari ; elle perd la nationalité
anglaise si son mari est étranger. Elle peut rete-
nir toutefois la nationalité anglaise , par une
déclaration formelle , si son mari perd sa natio-
nalité britannique après le mariage. Les veuves
et les femmes divorcées gardent la nationalité
de leur mari.

C'est contre cet état de choses que les femmes
anglaises se révoltent. Si on a reconnu l'égalité
juridique des sexes, disent-elles , les femmes doi-
vent avoir les mêmes droits que les hommes en
ce qui concerne la nationalité. Qu 'elle soit
mari ée ou non , toule femme qui remplit les con-
ditions nécessaires doit pouvoir sc faire natura-
liser si elle le désire. En d'autres termes, l'acqui-
sition ou la perte de la nationalité britanni que
doit être soumise aux mêmes conditions pour
les femmes que pour les hommes. Il ne suffirait
pas qu 'une femme étrangère épousât un sujet
britanni que pour acquérir automat i quement la
nationalité anglaise. C'est dans cet esprit , qui
existait d'ailleurs en partie avant la loi de 1870,
qu 'est fait le projet de loi que sir John Allen
a lu pour la première fois aux Communes , le
27 juin» Et c'est pou r briser toute opposition à

ce projet de loi que les femmes anglaises s agi-
tent.

Il est curieux de constater que , parmi ces
agitatrices , il y a beaucoup de femmes anglaises
mariées à des étrangers , et qui sont , par con-
séquent , des étrangères aux yeux de la loi.
Stoïque , la police , et même la police féminine ,
doit supporter avec patience les écarts de ces
illuminées.

On voit d'ici les complications que dc pareilles
innovations peuvent introduire dans la législation
générale du pays ct dans les ménages en parti-
culier. On l'a dil : le communisme est moins
dangereux que le féminisme intégral.

A l'appui de leurs revendications , les fémi-
nistes avancent des arguments « impression-
nants » . Ainsi , disent-elles , si la loi actuelle avait
existé au début du siècle dernier , et si le prince-
consort n 'avait pas été naturalisé Anglais , la
reine Victoria aurait été Allemande I Pensez
donc ! L'empire br i tannique sous la coupe d 'une
reine allemande ! El le cas pourrait sc répéter,
si le royaume d'Angleterre tombait en quenouille,
Nous sommes donc avertis. Pour éviter que nous
ne soyons gouvernés par des « étrangers » , il
faul donner aux femmes anglaises tout ce qu 'elles
désirent dans le* domaine de la nationalité.

Pendant la guerre , disent encore les apôtre s
des droits de la femme, il y avait sept mille
Anglaises mariées à des Allemands qui onl souf-
fert de cruelles torture s morales du fait de leur
nationalité. Alors que le gouvernement allemand
protégeait les femmes allemandes mariées à des
étrangers belligérants, le gouvernement anglais
avait confisqué les biens des Anglaises mariées
à des Allemands. Et , ainsi , des femmes « nées
de notre sang et nourries de nos traditions »;
se virent traiter comme les derniers de nos enne-
mis I Dans un rapport de la commission royale
de 1923, il est dit , en effe t , que la situation des
femmes anglaises mariées h des Allemand s pen-
dant la guerre était des plus strictes. Elles étaient
chassées de leur maison , jelées dans la rue, inca-
pables de trouver du travail , se voyaient refuser
des allocations d'ascendants si leurs fils étaient
dans l'armée britanni que, ne devaient pas s'éloi-
gner de leur maison à plus de huit kilomètres ,
ne devaient pas aller dans les hôpitaux situés
près de la mer , et se voyaient soumises à mille
vexations que les femmes allemandes mariées à
des Anglais n eurent jamais à souffrir dans ce
pays. Devrons-nous permettre que de pareilles
horreurs se reproduisent ?

En fin de compte , pourquoi faudrait-il que les
femmes anglaises fussent moins bien traitées dans
la libre Albion que les femmes russes chez les
Soviets ? En effet , l'article 5 de l'ordonnance 202
du code soviétique proclame que les conjoints
de toule union contractée sur le territoire sovié-
ti que conservent leur nationalité d origine, -et
qu 'une simple procédure suffit pour qu'elles
changent leur nationalité si elles le désirent. limi-
tons donc les Soviets I

Ultime argument. Comment pouvons-nous sup-
porter que les femmes anglaises soient considé-
rées comme de simp les « choses » dont le statut
et la nationalité sont décidés malgré elles ?
Comment osons-nous les arracher à leur patrie
qu elles aiment , pour les jete r comme des ballots
dans l'inconnu d'une terre d'adoption étrangère ?
Alerte , mesdames I Ralliez-vous au drapeau de la
liberté , de la patrie anglaise ! Et si vos prières
ne sont pas exaucées, n 'oubliez pas qu'il vous
resle la grève de la faim , les démonstrations en
masse, le lancement de la poudre à élernuer dans
les Communes , 1 alimentation forcée et 1 empri-
sonnement , même le martyre. Mais n 'oubliez pas
aussi que ce qui étail toléré il y a vingt ans
serait mal vu aujourd 'hui , même par ces légions
de gracieuses personnes de vingt ans que le
cadeau des droits civi ques a désintéressée s à
jamais de la politique. T. G.

Une visite hongroise à Vienne
Vienne , 10 juillet.

M. Gœmbœs , président du Conseil hongrois ,
répondant à une invitation du chancelier Doll-
fuss , est arrivé hier à Vienne. Sa visite a pour
objet l'examen des questions économiques. Tou-
tefois , des questions importantes de politique
étrangère seront également à l'ordre du jour. (On
sait que M. Gœmbœs est allé dernièrement à
Berlin.)

Londres , 10 juillet.
On apprend dc source autorisée que

M. Schuller , délégué autrichien à la conférence
mondiale , aurait formellement proposé à ses
collègues de la délégation hongroise la conclusion
d 'une union douanière austro-hongroise. Cette
proposition aurait été immédiatement transmise à
Budapest ,
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UN DISCOURS
DE M. DALADIER

Le décret de clôture
à la Chambre française

Paris , 8 juillet.
Jamais les députés n'ont autant travaillé. En

une semaine, ils ont liquidé la question des
chemins de fer , la réorganisation de la Trans-
atlantique , le statut de la viticulture, la loi
compliquée sur les blés, et ils ont discuté une
interpellation au sujet de 1 exposition interna-
tionale de 1937.

Quelques-uns de ces votes importants n'ont pas
été obtenus d'une manière très orthodoxe. Sié-
geant le matin , l'après-midi et le soir , il est assez
naturel que les députés , déjà peu nombreux
d'habitude , soient encore plus rare s par ces cha-
leurs sahariennes. A neuf heure s et demie du
matin , nous avons compté six députés dans l'hé-
micycle, ce qui fait une représentation d'un pour
cent. Un projet devant être mis aux voix à
ce moment , ce furent les huissiers qui , grave-
ment , jetèrent les billets blancs et bleus dans
les boîtes de messieurs les parlementaires absents.
Il est probable que ce vote-là n 'a pas été plus
mauvais que tant d'autres.

On peut se demander pourquoi tant de textes
de lois sont mis à l'ordre du jour en fin de
session alors qu 'il était si simple de les discute r
dans le cours de l'année. Il semble que les
députés cherchent à éviter de parle r de questions
qui heurteraient trop d'intérêts particuliers. Au
mois de juin , une décision devant intervenir de
toute nécessité, tous ces projets sont votés in
extremis par un petit nombre de parlementaires
qui ont hâte de re tourner dans leurs provinces ,
Les débats houleux dans lesquels interviennent
les chefs de parti sont peu propres aux com-
promis et compliquent en général les situations.
Ces séances hâtive s passent, par contre , presque
inaperçues et glissent sur les difficultés.

De tout temps, les députés ont manifesté une
certaine amertume contre le décret de clôture.
La faculté qu a le président du Conseil de ren-
voyer la Chambre sans explication le jour qui
lui convient révolte les parlementaires qui font
profession d'être indéfecliblement attach és aux
pures lois démocratiques. Ces républicains farou-
ches parlent de coup de force et de dictature.
Cette façon de se passer de leurs services pour
trois mois leur paraît blessante. Il est certain
que le gouvernement , débarrassé des éternelles
discussions et critiques du parlement, peut agir
plus librement. M. Daladier, en lisant le décre t
de clôture, est sûr de rester encore trois mois
au pouvoir sans contradiction et sans risquer
d'être mis en minorité.

Le décret est d'ailleurs purement Symbolique.
Parfois , lors de la lecture , le président ne tient
entre ses mains qu une simple feuille de papier
blanc. Briand même, un jour , se contenta de
froisser entre ses mains l'enveloppe d'un paquet
de cigareltes. La clôture n'en est pas moins pro-
noncée et , pendant tout Télé, le gouvernomeni
peut agir à sa guise.

L'emprunt autrichien , par exemple , qui soulève
tant de polémiques injustifiées dans le groupe
socialiste , sera sans doute signé prochainement .
Les problèmes les plus graves , concernant la
question monétaire , trouveront une solution sans
les interventions directe s des deux Chambres. Ce
n'est pas sans une certaine agitation que les dé-
putés se sont séparés, et l'animation qui n 'a
cessé de régner dans les couloirs , ces jours der-
niers, est assez significative.

Mais la prudence et l'astuce dont fait preuve
ïe gouvernement Daladier le sauveront des écueils
qui ne manqueront pas de surgir au cours des
mois prochains. H. D.

Désaccord dans le camp gouvernemental
espagnol

Madrid , 9 juillet.
Depuis quelque temps déjà, des divergence s

d'opinion se manifestent au sein du parti radical-
socialiste sur le mode de collaboration au gou-
vernement. Le président et le secrétaire général
du parti ont remis au président du Conseil le
programme minimum du parti.

Pour l'abolition totale de la prohibition de l'alcool

Washington , 9 juillet.
M. Rooseveit „ lancé un appel public en faveur

de l'abolition totale de la prohibition. Il demande
que le peuple l'aide dans ses efforts en vue de
faire disparaître le principe même de la prohi-
bition. Il rappelle aussi que, il y a un an , le parti
démocrate a vot é l'abolition complète de la pro-
hibition et fait inscrire ce vœu dans le pro-
gramme démocrate.

Apt , près d Avignon , 9 juillet.
M. Daladier a prononcé au banquet que lui

offrait la Fédération radicale-socialiste de Vau-
eluse un grand discours dans lequel 11 a passé
en revue l'œuvre financière de son gouvernement ,
les conditions internationales économi ques ct so-
ciales et les perspectives d'avenir qui s'ouvrent
pour la France et le monde.

Il a rappelé la réduction de près de 10 milliards
opérée sur le déficit budgétaire et les réductions
de dépenses de l'Etal. Il a souligné la si tuat ion
actuellement favorable de la Treïsorerie , qui per-
mettra le remboursement , à la fin de ce mois ,
de l'emprun t anglais. Il a affirmé une fois de
plus la volonté du gouvernement français de dé-
fendre le franc et d'opérer , dès la rentrée du
parlement , en octobre , le redressement financier
définitif.

Dans le domaine de la politique extérieure , il
a rappelé la nécessité d'une collaboration inter-
nationale , déclarant que c'est servir directement
la Société des nations que de s'engager dans la
voie de la coop ération avec les pays voisins ou
non , membres ou non de la Société des nations ,
ajoutant : « Nous repoussons les politi ques d'iso-
lement , de nationalisme et d 'illusions. , Nous
croyons aussi qu 'un gouvernement n'a pas le
droit d intervenir dans les affaires d un autre
Etat , ni de se déterminer pour des raisons qui
tiennent à la différence des régimes politi ques.
Nous ne supporterions pas nous-mêmes une telle
intervention dans notre vie nationale et lorsque
se posent sur le p lan international des problèmes
humains , le gouvernement français a fait ct fera
retentir une voix fidèle à l'esprit de liberté et de
justice . C'est ainsi que , récemment , à Genève ,
devan t lc Conseil de la SocieH é des nations , au
cours d'un émouvant débat , le représentant de
la France a fait entendre les protestations néces-
saire s de la conscience humaine. »

M. Daladier a rappelé ensuite la position dc
la France à Genève sur lc terrain du désarme-
ment sanctionné et contrôlé et particulièremenl
les progrès accomp lis par la notion de la défi-
nition de l'agresseur et formulée par le gouver-
nement des Soviets.

Il a fait allusion au pacte à quatre , destiné
à consolider la paix et pour la conclusion du-
quel , dit-il , « la confiante approbation de nos
chers alliés de la Petite-Entente et de la Bel-
gique nous est inf iniment  précieuse ». Il a
affirmé la volonté de la France de poursuivre
des conversations 'cordiale* « :*avec-»' _it grartel
pays voisin qui a pris l'initiative d 'offrir ce
pacte et dont nous ont séparé des malentendus
trop longtemps prolongés ». Il a rappelé le
pacte de ' non agression avec la Russie , l'échange
d'attachés militaire s avec ce pays et les conver-
sations économi ques en cours , le resserrement
des liens avec les Etats-Unis et les relations
amicales avec la Grande-Bretagne.

Passant ensuite à l'action économi que , M. Da-
ladier a affirmé que la France ne veut ni éco-
nomie fermée, ni autarchie. Elle est attachée à
la solidarité internationale et, à la stabilité éco-
nomique , ainsi qu 'à la régularité des échanges ,
qui ne seront obtenus que par la stabilité des
monnaies et par la conclusion d'ententes con-
trôlées entre les producteurs.

Il a rappelé que le gouvernement français a
suggéré le développement d'une politique de
grands travaux internationaux et l'application
de la semaine de 40 heures.

Puis il a passé en revue des questions d'inté-
rêt plus spécialement français ! pré paration
d'une conférence coloniale , mesures en faveur
de l'agriculture et du commerce dans les der-
nières lois votées par le parlement.

M. Daladier a examiné ensuite l'aclion sociale
du gouvernement , puis il a ajouté en ce qui
concerne la défense nationale : Le gouvernemenl
n'a négligé aucun de ses devoirs. L'aviation
militaire et l'aviation marchande ont été heureu-

sement réformées , 1 armée dotée d une direction
autonome des fabrications a été adaptée au fait
nouveau que constitue la création d'un puissant
système défensif. La marine a poursuivi son
remarquable effort.

M. Daladier a conclu son discours en affir-
mant que la force de la France est de garaer
son sang-froid et sa confiance dans la valeur
de ses institutions de liberté. « Que certains
soient tentés par les mirages dc folles tentative* »
ou laissent se former une mysti que de la force ,
nous leur opposerons les certitudes d 'un accord
ouvert au progrès , les bienfaits d'une paix pu-
bli que , qui n'est ni passive , ni basée sur la
violence. »

Un fils d'Ebert arrêté
Berlin , 9 juillet.

Le fils du premier président du Reich Ebert ,
le rédacteur Frilz Eber t, a été interné dans un
camp de concentration.

Arrestation d'un religieux
Berlin , 9 juillet.

La Germania annonce l'arrestation du Père
Strathmann , président de la Ligue pacifiste des
jeunes catholi ques , dissoute récemment.

Opérations militaires au Maroc

Fez , 10 juillet.
Les troupes ont commencé samedi matin leur

progression vers le cœur du Grand Atlas , afin
d'amener la redelition rapide des derniers élé-
ments irréductibles de l'Assiz Melloul.

N O U V E L LE S D I V E R S E S

Nakhla Pacha El Moutey, ministre égyptien
des affaires étrangères , a remis sa démission
pour raisons de santé,
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La bénédiction des pêcheurs dans le por t de Folkeslone ,

La conférence de Londres

La défense de l'étalon d'or
Paris , 9 ju i l let .  .

Les conversati ons poursuivies samedi à Paris
enlre les représentants des banques d'émission
des pays demeurés fidèles à l'étalon d'or ont
abouti à la conclusion d'un accord techni que.

Il s'agissait de s'entendre sur une politi que de
coordination de la défense contre les attaques de
la sp éculation , pour assurer le libre ek-hange de
l 'or el le maintien dc l'équilibre des payements
et des crédits el pour assurer la restauration de
la confiance internationale. Un accord entre les
banques d 'émission de France , de Belgi que.
d 'Italie , des Pays-Bas , de Pologne et de Suisse s
été signe. 11 comporte 1 insti tution d u n  fonds
commun de défense des pays intéressés . Les
moyens mis en œuvre restent secrets , puisque
leur but essentiel est de s'opposer aux manœuvres
des sp éculateurs. Toutefois , on peul en dire que ,
s'ils constituent un instrument  extrêmement éner-
gique contre toule tentative d a t taque , us ne sont
aucunement destinés à permettre une aclion
offensive quelconque des monnaies à étalon d'or
contre les monnaies dévalorisées.

L'effet de cet accord ne saurait manquer
d'apaiser les craintes qui se sont élevées en diffé-
rents endroits à la suite des divergences politi-
ques qui se sont fait jour à Londres. La présence
à la réunion de Paris de M. Frazcr , citoyen amé-
ricain et président de la Banque des règlements
internationaux , est, à ce point de vue, un élément
de garantie et d'entente qui permet d'envisager
une reprise d'activité normale des transactions
et des affaires.

Les affaires d'Allemagne

Interdiction de la « Ta*gliclic litiiulse-liau »
Berlin , 9 juillet.

La Tcceiliche Rundscïum vient d'être interdite
pour trois mois.

Ce journal s'était consacré particulièrement à
la défense des intérêts religieux prolestants , dans
un sens hostile au mouvement d'unification des
Eglises.

Le pilori rétabli
Brunswick , 9 juillet.

Lcs habitants de Wernigcrodc , dans les mon-
tagnes du liarz, viennent d' avoir la surprise dc
voir promener un p ilori sur la place du marché.

La population a élé avisée que quiconque
insulterait le chancelier Hitler ou bien se ren-
drait coupable d'actes contraires à l'ordre pu-
blic serait attaché un jour entier à ce pilori ,

Les étudiants catholiques
Berlin , 9 juillet.

Le dépulé nationaliste-social Forschbach a éié
nommé chef de l'Association des sections uni-
versitaires catholiques allemandes. Le premier
acte du nouveau chef a été d'exclure de 1 asso-
ciation le chancelier Dollfuss et les autres mem-
bres du gouvernement autrichi en.

(L'Association des étudiant s catholiques com-
prend les étudiants allemands d'Allemagne et
d'Autriche.)

M. Roosevelt a été victime
de son tempérament

Un journaliste américain, M. Walter Lippman ,
a consacré un long article à une défense du prési-
dent Roosevelt (le fait est significatif) non point
politique et abslraite , mais quasi psychologi que.
Nous en extrayons ce passage : « L'explication
la plus simple , de tout cet épisode , c'est que
M. Roosevelt est resté isolé à bord d'un yacht ,
qu 'il n 'a pas élé régulièrement informé , qu 'il a
perdu contact avec ses conseillers et que, man-
quant d une claire connaissance de la question , il
s'est offert le plaisir d'un accès d'humeur. Peut-on
donner meilleure exp lication ?

« J'en sais qui veulent croire que la déclaration
fut , peut-être , couchée sur le pap ier en un langage
propre à une politique domestique. Cela semble
peu probable.

« Le Congrès est ajourné. Le président est tout-
puissant et populaire. Il n 'a pas besoin de jouer
le jeu politique. Il est plus probable qu on ne 1 a
pas tenu au courant comme il convenait , et qu'il
a agi sous le coup d 'une impulsion. Mais , quelle
que soit l'explication , il s'est desservi lui-même,
il a desservi sa cause, et si ses conseillers sont
francs , ils ne manqueront pas de le lui dire. »

Il y a là un avertissement grave de la part
d un journaliste qui , pourtant , approuve dans une
large mesure les projets et même les changements
d 'att i tude du présidenl. Il y a surtout un aveu
étrange dans cette constatation de l'impuissance
d'un homme d'Etat « tout-puissant » à être sim-
plement « tenu au courant » et à maîtriser ses
émotions et son « impulsion ».

La défense de l'Autriche
contre le hitlérisme

Vienne , 10 juillet .
M. Dollfuss , chancelier, a pris la parole au

cours d 'une imposante manifestation patriotique
à Sankl-Pœlten. L'orateur a tout d'abord, regretté
que les relations normales ne soient pa? de mise
aujourd 'hui entre l'Aulriche et l'Allemagne. Pour-
tant , celle-ci a conclu des Irailés d'amitié avec
les bolchévisles de Moscou. Les deux nations-
sœurs parviendraient sans peine à s entendre si
chacune d 'elles savait conserver son indépendance.
Cependant , a dit le chancelier en terminant , la
paix et l'amitié ne , réapparaîtront pas tant que
subsistera la duplicité , tant que l'une des parties
dira qu 'elle ne veut pas de rattachement el
qu 'elle soutiendra néanmoins des éléments de
trouble qui préparent de grosses difficultés.

c< Retour à la terre »
Le Popolo d'Italia a publié sous ce titre un

arlicle de M. Mussolini. Le chef du gouvernement
italien a observé que, dans les pays de type éco-
nomique éminemment industriel , le besoin d'un
retour à la terre se fait vivement sentir. Les pro-
grammes de plusieurs parlis politiques de diffé-
ren tes nations s'en préoccupent : « L'agriculture
revient ainsi au premier p lan , non seulement en
Italie, mais aussi en Allemagne, en Anglelerre ,
aux Etats-Unis. » Après avoir souligné le fait que
le déséquilibre , entre la ville et la campagne s'est
aggravé à cause de la guerre et que les hommes
anxieux du destin des nations crient qu 'il faut
faire machine arrière, le « Duce » note la néces-
sité de voir si cela est possible dans les limites
de la volonté humaine , mais il observe que seul
celui qui possède la « psychologie rurale » peut
revenir à la campagne.

M. Mussolini pense que l'on peut obtenir , —i
comme cela est arrivé en Italie , — des résultats
des plus féconds dans l'autre partie du pro-
gramme qui consiste à « retenir les ruraux sur
leurs terres » . Le chef du gouvernement italien
a déclaré que ce qui a été obtenu en Italie peut
être réalisé ailleurs par la révaluation politiqu e
et morale du paysan , par l' adaptation de ses con-
ditions économi ques aux exigences les plus élé-
mentaires de la vie el par la diffusio n dans les
villages des conquêtes de la technique et des
inventions scientifi ques modernes.

« Mais , poursuit M. Mussolini , le retour ou
mieux le fait de conserver le paysan à la terre ,
dé pend au préalable de la solution de la crise
agricole . L'endettement de l'agriculture dans .tous
les pays atteint des chiffres énormes. Mon gou-
vernement , dans ses intervention s, s'est tenu à
une ligne prudente évitant des bouleversements
dont les conséquences sont parfois impossibles
à prévoir . » M. Mussolini a exposé enfin les
mesures du gouvernement , en faveur de l'agri-
culture italienne , affirmant que la solution du
problème repose dans l'augmentation modérée et
logique des prix : augmentation qui ne sera pas
le résultat d'une manœuvre monétaire, mais d'une,
capacité accrue de la consommation.



L'assemblée de Vindonissa
Hier dimanche, après midi , 15,000 citoyens

Suisses de loutes les régions du pays se sont
réunis à l'amphithéâtre romain de Vindonissa
pour tenir l'assemblée populaire convoquée par
dix-huit organisations patrioti ques et militaires.
Dans l'assistance, on remarquait, notamment , le
colonel Biberstein, commandant de corps d'ar-
mée, le colonel-divisionn aire Wille, les conseillers
nationaux Gnœgi , Miihlcbach, Reichling, Walther
(Lucerne), et des représentants du gouvernement
argovien.

L'assemblée fut ouverte par M. le docteur
Bircher , d 'Aarau , qui salua l'assemblée ct com-
mença par criti quer l'attitude du Front national.
L'heure est venue , dit-il , de mettre un terme aux
attaques contre noire pays et de faire cesser
le ridicule que d'aucuns s'efforcent de jeter
sur notre armée. D abord , il s agit de demander
que l'école et la chaire ne soient plus utilisées
pour dénigre r la patrie , son esprit et ses institu-
tions. Noire peuple , qui célèbre tant de fêles , doil
être prêt à l'heure du danger à s'unir et à remplir
Ses devoirs envers la patrie.

M. le con seiller fédéral Minge r prononça en-
duite un grand discours.

Le discours de M. le conseiller fédéral Minger

Dans l'exorde de son discours , M. le conseiller
fédéral Minger a apporté le salut amical du
Conseil fédéral à tous les participants et sur-
tout à la jeunesse.

Au cours des cinquante dernières années , a
dit l'orateur , des modifications considérables se
gont produites dans notre vie économique. Les
origines de la crise actuelle sont hors de nos
frontières et ce serait une profonde injustice
(J'en rendre responsables nos autorités . Elles ont
fait leur possible pour prévenir les répercus-
sions de la crise en Suisse. Bien que de grandes
parties de la population souffrent , nous sommes
tout de même dans une situtaion meilleure que
la plupart des autres Etats.

Notre constitution et la législation sont là pour
diriger notre économie nationale. La constitu-
tion , qui est la base de l'Etat , ne doit pas être
raccommodée inutilement. Or, au cours des
années, la vie économique du pays est sortie de
son cadre constitutionnel et les dangers qui en
résultent ont été aperçus par une bonne partie
de la population. La jeunesse revendique la
priorité de celte découverte , ce qui n'est pas tout
à fait juste.

Un grand nombre d'hommes lancés depuis
bien des années dans la politique ont constaté
depuis longtemp s ces abus ; ils ont main les fois
réfléchi sur les moyens d'y parer et ont proposé
Ides remèdes.

Beaucoup de choses qui apparaissent à la jeu-
nesse comme des phénomènes nouveaux , sonl
connues depuis longtemps par les anciennes
générations.

Ce qui est plus important , c'est que la jeunesse ,
de sa propre initiative , veuille affirmer son indé-
pendance politi que. Tous les milieux bourgeois et
tous les partis politi ques saluent cette activité
politi que des jeunes. Mais, par ci par là , cette
activité n'est pas sans éveiller des inquitétudes.
Ce que la jeunesse vise en premier lieu, c'est
une rénovation spirituelle. Nous voulons bien
agir en plein accord avec elle. Nous nous décla-
rons prêts à travailler à la revision de la consti-
tution , et cela de manière approfondie. Toutes
les innovations que la jeunesse propose devront
être examinées, et nous garderons tout ce qui
en vaut la peine. Mais une chose doit être dite :
la majorité du peuple suisse ne se laissera pas
conquérir d'emblée à de nouvelles idées, fussent-
elles les mieux inspirées.

Notre peuple ne laissera pas toucher à la
démocratie et sera toujours opposé à toute ten-
tative de dictature , d'où qu'elle vienne. Jamais, le
peuple suisse ne permettra qu'on lui impose une
*. synchronisation » selon le modèle étranger.

Nous voulons aménager notre maison selon la
manière suisse. Pour cela, nous n'avons besoin
ni de chemises, ni de bannières spéciales. La
croix blanche dans le champ rouge nous suffit.

Le Suisse ne se laissera pas ravir non plus lc
droit dc criti que et la liberté d'opinion. Si nous
n'avions pas ce droit , les jeunes < fronts » se
trouveraient dans un grand embarras. Il ne doit
pas être touché non plus à la paix confession-
nelle. Nous voulons également maintenir en hon-
neur le fédéralisme et nous estimer heureux que
notre peuple soit composé de plusieurs races.
Ce fait est la meilleure garantie que notre nation
he se laissera pas conduire vers une politique
d'aventures en temps de guerre et dans des pério-
des de grands mouvements internationaux.

L'orateur a relevé ensuite que, pour l'instant ,
l'activité politique des jeunes se borne à la cri-
tique et que la jeunesse n'a pas encore de but
clair. Il faut attendre encore jusqu 'à ce que les
événements aient clarifié la situation.

Toutefois , on peut apercevoir déjà certaines
tendances. On peut , en effet , constater le désir
de mettre un terme à la lutte tant politique
qu 'économique qui sépare certaines classes. Il
faut qu 'on sente que les autorités ont la majorité
du peuple el la confiance du pays. Une rénova-
tion spirituelle ne peut se réaliser que si les
partis politi ques s'y rallient entièrement et met-
tent à l'arrière-plan ce qui les divise et au pre-
mier plan tout ce qui les unit. On peut consta-
ter d'heureux indices dans ce domaine. N'a-t-on

pas vu, au cours de la session de décembre des
Chambres fédérales , se constituer l'unité bour-
geoise dans la question des événements de Genève
et dans celle du budget militaire ? La discussion
qui s'ouvrira sur le programme financier sera
également une épreuve pour la volonté d'entente
et de solidarité des mandataires du peup le. Les
faits ont montré qu 'on pouvait avoir confiance
dans l'esprit des groupes parlementaires.

Si les nouveaux fronts croient pouvoir attein-
dre leur but en se passant complètement des
partis politi ques, ils se pré parent à de grandes
désillusions. Un nouveau groupement moral et
spirituel du peuple suisse ne peut se faire qu 'en-
tre toutes les classes, les paysans comme les
artisans , la classe ouvrière comme la classe
moyenne.

Un second point du programme sur lequel
l'unité existe est la lutte contre le marxisme inter-
national. Si le peuple suisse veut désormais être
uni , il faut qu 'il bannisse le marxisme. La lutte
des classes et la politi que d'excitation des chefs
socialistes ont semé la haine et ont désuni le
peuple suisse. Maintena nt que l'idée marxiste
s'est effondrée , d'abord en Italie , puis en Alle-
magne, maintenant que le marxisme a jeté dans
la misère le peuple russe, ce serait un signe de
faiblesse de notre peuple s'il n'en finissait pas
avec le communisme et avec le marxisme.

Si nous combattons le marxisme, cela ne veul
pas dire que nous entendons restreindre les
droits de la classe ouvrière. La classe ouvrière
a tout notre respect et toute notre sympathie.
Comme par le passé, elle doit avoir au Parle-
ment ses représentants . Ce que nous demandons ,
c'est que la lutte pour les intérêts ouvriers soit
menée dans un autre esprit , c'est-à-dire dans un
esprit patrioti que. Ce qui doit disparaître , c'est
la tactique de l'excitation à la lutte des classes.

Nous faisons appel au bon sens des chefs
socialistes. Nous ne pouvons pas demander qu 'ils
sacrifient leurs convictions politiques du jour
au lendemain. Mais ce que nous pouvons deman-
der , c'est qu'ils se tiennent désormais sur le ter-
rain patriotique. Il faut qu 'à l'avenir l'ouvrier et
le paysan célèbrent côte à côte le 1er août.

Pendant des années, les chefs socialistes se
sont efforcés , la main dans la main , avec des
pasteurs et des instituteurs antimilitaristes , de
répandre des idées antimilitaristes dans la jeu-
nesse. Mais la jeunesse affirme passionnément
son attachement à la patrie et sa fidélité à notre
armée.

Ce témoignage de fidélité à l'armée suisse est
le troisième sur lequel il y a entente parfaite
sur tous les fronts. Tous les partis politiques
bourgeois se sont toujours prononcés en faveur
de la défense nationale. Les partis politiques ont
la défense nationale inscrite dans leur pro-
gramme ; la jeunesse, elle, l'a dans le sang.

La meilleure protection de notre patrie reste,
aujourd 'hui comme hier , notre neutralité. Pour
son maintien , nous ne pouvons compter que sur
nos propre s forces et sur notre armée. Si les
Etats qui nous entourent sont convaincus que
l'armée suisse est en état d'opposer à tout agres-
seur, d'où qu 'il vienne, une résistance sérieuse
sur terre et dans les airs, aucun Etat ne violera
notre neutralité.

Afin dc défendre intelligemment notre neutra-
lité, il faut que les crédits nécessaires pour la
constitution des réserves d'habillements et de
matériel et pour les armes constamment modi-
fiées dont la Suisse a besoin soient consentis.
Il faut avant tout davantage de mitrailleuses, et
de nouvelles batteries d'artillerie. Tout cela
demande du peuple ' un très grand esprit de
sacrifice , car , selon une évaluation provisoire , un
crédit extraordinaire de 100 millions serait néces-
saire pour ce nouvel armement et pour les réfor-
mes qui raccompagneront. Tou s ceux qui sont
accourus à Vindonissa sont-ils prêts à cette
dépense ? Il faut l'espérer.

M. Minger a conclu en ces termes : « Je cons-
tate que ce qui apparaît de plus visible dans les
nouveaux mouvements politiques, c'est moins la
définition , dans les différents programmes poli-
tiques, de nouveaux points , que le désir de don-
ner une vie nouvelle aux programmes politi ques
des partis bourgeois. Le ternie de « rénovation
morale » est en conséquence très juste. Nous
avons toute raison de travailler à ce que cette
rénovation morale se développe et s'étende au
domaine de là défense nationale. Aussi voulons-
nous avec joie nous solidariser dans ce sens avec
les jeunes. Que les Suisses, à la lueur des feux
du premier août , animés de l'esprit du drapeau
national et oubliant leurs divergences économi-
ques, religieuses et politiques , sc tendent la main
et affirment leur fidélité et leur attachement à
la patrie et à l'armée. Puisse la manifestation
d'aujourd 'hui être un prélude enthousiaste à
cette consécration I C'est là mon plus ardent désir
et mon plus vif espoir. »

Après le discours du conseiller fédéral Minger ,
l'assemblée chanta l'hymne suisse. Prit ensuite
la parole le pasteur Joss, de Schœnenberg, pour
la Nouvelle Suisse , l'avocat Conrad , de Baden ,
représentant de la Société de gymnasti que catho-
lique suisse, préconisa la lutte contre le mou-
vement des Sans-Dieu. L'avocat Sassella parla
en italien des sentiments patrioti ques du Tessin.
M. Welli , de Kiissnacht , apport a le salut des
jeunes paysans zuricois. Enfin , l'adjudant sous-
officier Maridor , de Genève, parla pour la Suisse
romande et pour la Société suisse des sous-
officiers.

M. Bircher présenta ensuile à l'assemblée, qui

l'adopta par acclamations, la résolution sui-
vante : « Les 15,000 citoyens suisses de toutes les
parties du pays et même de l'étranger , assistant
à la landsgemeinde populaire et de la j eunesse,
convoquée par les organisations patriotiques et
militaire s, le 9 juillet , jour anniversaire de la
bataille de Sempach , à Vindonissa , après avoir
entendu un discours de M. le conseiller fédéral
Minger comptent que , dans les temps difficiles
qui vont venir , lc véritable esprit de la commu-
nauté nationale , tel que Winkelried l'a enseigné ,
anime toutes les parties de la nation el que le
peup le suisse uni soil résolu à supporte r volon-
tairement les sacrifices rendus nécessaires par la
misère des temps ;

« demandent que, eu égard à la situation grave
du pays, nos autorités développent sans retard
l'instruction et l'équi pement de notre armée,
rempart de l 'indépendance nationale , pour qu 'elle
soit à même de faire face à toute éventualité. »

L'assemblée se recueillit pendant une minute
pour honorer la mémoire des héros de Sempach
et des soldats morts de 1914 à 1918. Lc chant
de Sempach termina la manifestation.

de l'initiateur principal , le curé-doyen de cette
ville.

A Porrentruy, l'hôp ital construit dan s une posi-
tion privilégiée , un pavillon pour malades des
voies respiratoire s. Il s'agit d'un grand bâtiment
qui comptera 80 lits.

i» • •

La religion a sa part dans ce mouvement de
construction. La paroisse de Frontenais , près de
Porrentruy, reconstruit son église. Une généro-
sité a permis d'entreprendre le remp lacement d'un
sanctuaire qui avait été construit « provisoi re-
ment » après la guerre de Trente ans I Voilà du
provisoire qui a eu la vie dure.

Les travaux , exécutés d'après les plans de
l'architecte Dumas , de Romont , commencent ces
jours-ci.

La paroisse des Genevcz , dont la p ieuse popu-
lation songeait depuis longtemps à transformer
l'église , s'est prononcée pour une reconstruction
totale.

* * *
Le Jura catholi que devient une terre fertile

pour les vocations ecclésiastiques. Huit Jurassiens
reçoivent les ordres celte année.

Désormais , la pénurie de prêtres , si inquiétante
pendant un temps , est conjurée.

Le Jura fournit aussi un iniporlant contingent
de recrues à diverses familles religieuses. Plu-
sieurs de ses enfants sont aux études dans l'archi-
diocèse de Besançon. i

Cette floraison de vocations est réconfortante ,
car elle démontre que la foi a de puissantes ra-
cines dans le peuple. . ,». • • »  "- *. 

Chronique jurassienne
Porrentrug, 7 juillet.

La vie est assez monotone , dans le Jura ,
ces temps-ci. On subit toujours les effets de
la crise qui frappe l'agriculture presque aussi
durement que l'industrie.

Malgré le marasme , malgré les soucis, on ne
perd pas courage et l'on s'efforce , par des
moyens qui mettent fortement à contribution les
communes, à ranimer l'activité économique. Des
chantiers dits de chômage, consistant surtout
dans la construction ou la correction de chaus-
sées, dans la correction et le curage de cours
d'eau , ont été ouverts et le sont encore dans
de nombreuses communes. Les subsides fédé-
raux et cantonaux sont importants et voni
jusqu 'au 70 % de la dépense totale ; mais les
communes n'en doivent pas moins fai re les
avances et la part de frais qui leur reste cons-
titue une lourde charge pour leurs finances.

Ajouté aux prestations auxquelles elles sont
astreintes , de par la loi , pour les caisses de
chômage , ce fardeau est écrasant et l'on ne voit
pas bien comment maintes commune s particu-
lièrement éprouvée s pourront rétablir leur situa-
tion.

Parmi les grands projets de travaux envisagés ,
en figure un d'une envergure particulière. Il
s'agit du captage d'une source abondante qui
sourd au flanc d'une colline escarp ée surplom-
bant le Doubs , au-dessous de Saignelégier. Cette
source , refoulée sur le plateau des Franches-
Montagnes , permettrait d'alimenter 21 communes
du plateau et du centre du Jura. Elle a un
débit normal de 10,000 litres à la minute.

Une population de près de 14,000 âmes, dont
les besoins en eau sont insuffisamment satisfaits ,
car les sources sont rares dans le haut Jura ,
jouirait ainsi de l'avantage d'être largement
servie . Elle serait par là même moins encline à
l'émigration , qui devient , aux Franches-Monta-
gnes, un mal inquiétant. Le tourisme, qui tend â
se développer dans la re*gion, prendrait un nouvel
essor. En somme, l'abondance de l'eau serait un
précieux élément de vitalité pour la région.

Le chef de la Direction cantonale des travaux
publics , M. le conseiller d'Elat Bœsiger , montrant
un vif sentiment des besoins du Jura , est l'ini-
tiateur de ce projet , qui pourrait être réalisé dans
des conditions fort avantageuses pour les com-
munes intéressées. Le coût en est devisé à trois
millions et demi , dont 800,000 francs à la charge
des communes. La Confédération et le canton
assumeraient le reste de la dépense.

On ne prévoit pas une grande opposition de la
part des communes ; mais est-ce que les pro-
messes au suje t de la partici pation cantonale et
fédérale seront tenues ?

Voilà le gros point et l'on est quelque peu
sceptique en constatant les difficultés qui font
traîner en longueur la mise à exécution des meil-
leurs plans. Cependant , les pouvoirs publics ne
pourraient mieux aider la population vaillante
d'une région montagneuse très éprouvée.

• ? •

On est inquiet , surtout dans lc Jura sud , de
l'activité de la « Superholding » organisme d'as-
sainissement créé grâce à l'appui financier de
la Confédération. On craint que le maître tout-
puissant des destinées dc l'horlogerie ne prélérite
le Jura par la concentration , dans les milieux
populeux de Granges , de Soleure et de Bienne , de
nos manufactures d'horlogerie.

Ainsi , il est queslion de supprime r, à Sonceboz,
une fabri que , d'ébauches fondée il y a près de
cent ans. La population intéressée el les auto-
rités se sonl émues , car la disparition de cette
industrie serait la ruine d'un village qui en vil
en bonne partie depuis plusieurs générations.

On a tout de même l'espoir qu 'on évitera de
tels coups , qui seraient , du reste , en contradiction
avec les intentions des Chambres fédérales , lors
de l'octroi des subsides cn faveur de l'assainisse-
ment de l'horlogerie.

* * *
La construction de maisons hospitalières est à

l'ordre du jour dans le Jura. A Saint-Imier et à
Delémont , on reconstruit les hôp itaux de district.
Le pr ojet était depuis longtemps à l'étude à Saint-
Imier. A Delémont , il a passé rap idement dans
la phase de réalisation, grâce au bel optimisme

Un cinquantenaire neuchâtelois

L'Ecole supérieure de commerce de Neuchâtel
a célébré , samedi , le 50mc anniversaire de sa fon-
dation cn présence de centaines d'anciens élèves
accouru s du monde entier. Il y eut d'abord
réunion des élèves dans le bâtiment de l'école,
puis cortège et garden partg dans le parc de la
villa de Pury. La cérémonie officielle , au temple,
débuta par un discours de M. Henri Berthoud ,
président de la commission de l'Ecole de com-
merce. M. Schulthess, président de la Confédé-
ration, exhort a les jeunes à ne pas perdre cou-
rage et à toujours avoir confiance , car le sort du
peup le suisse est meilleur que celui du reste du
monde. Faisant allusion aux différents fronts ,
M. Schulthess a déclaré que le peup le suisse
devail rester fidèle à l'idéal patrioti que et démo-
cratique de ses ancêtres et ne pas laisser s'accli-
mater des idées étrangères aux conceptions natio-
nales.

M. Schulthess a terminé en affirmant que la
démocratie peut subsister non seulement en
période de prosp érité , mais aussi dans les temps
de crise et doit êlre en mesure de faire face à
l'adversité.

On entendit ensuite M. Antoine Borel , con-
seiller d'Elat , et M. Charles Perrin , président de
la ville de Neuchâtel. Le soir a eu lieu un ban-
quet, où de nombreux discours furent prononcés.

Société fédérale de gymnastique

Le comité dc la Sociélé fédéral e de gymnasti-
que a tenu séance les 8 et 9 juillet , à Rappcrs-
wil. Il a adopté lc programme des championnats
fédéraux qui auront lieu à Langenthal le 3 sep-
tembre prochain , de même que les dernières
dispositions prises en vue de la partici pation do
gymnastes suisses à la fête de la* Fédération
allemande de gymnastique à Stuttgart. Deux sec-
tions formées par les gymnastes de Zurich ct
dc Saint-Gall y démontreront la gymnastique de
section , tandis que 62 gymnastes partici peront
aux concours individuels , soit 45 à l'artisti que et
17 à l'athlétisme.

Parmi les questions techniques , on envisage
le développement des cours de ski et de nata-
tion. Ces sports entrant dans le programme d'une
éducation physique rationncllo ct comp lète seront
de plus en plus l'objet de tous les soins dans
les rangs des adhérents de la Société fédérale
dc gymnastique. Une action de grande envergure
sera entreprise cn vue d'un développement inten-
sif de la gymnasti que des pup illes , aussi bien
pour les filles que les garçons. Pour arriver à
cela, on fera appel à la collaboration , tant des
associations cantonale s que des sections mascu-
lines et féminines. La question de la responsa-
bilité civile en cas d'accidents pouvant survenir
dans la prati que de la gymnasti que est l'objet
d'une étude approfondie. La queslion sera encore
soumise à l'examen de la commission de la
Caisse de secours.

Un legs de 10,000 fr. de M. Frischknecht , de
Zurich , membre honoraire , a été accepté avec
reconnaissance. Le défunt a laissé également à
la Société fédérale de gymnasti que sa vaste
bibliothèque concernant le domaine de l'éduca-
tion ph ysique. » > r

LE PARTI AGRARIEN

Le groupe des paysans, artisans et bourgeois
des Chambres fédérales s'est réuni vendredi à
Berne avec des délégations des partis agrariens
cantonaux et a décidé de rassembler tous ces
partis sous le nom de parti populaire national»



Elections communales soleuroises

Hier dimanche a eu lieu dans le canton de
Soleure l'éleclion des conseils communaux pou r
la période 1933-1937. Le nombre des conseillers
est proportionnel au chiffre de la population de
chaque commune et varie de 3 à 30. Le princi pe
de la proportionnelle est appliqué dans les com-
munes comptant 7 conseillers ou plus ; dans les
autres c'est le système majoritaire qui est en
vigueur. Voici les résultats des trois grandes
communes comptant chacune 30 conseillers :
Soleure, radicaux , 19 mandats (19) ; conserva-
teurs, 6 (5) ; socialistes, 5 (6) ; Olten , radicaux ,
14 sièges (jusqu 'ici 17) ; conservateurs , 6 (5) ;
socialiste s, 10 (8) ; Granges, radicaux, 13 (14) ;
conservateurs , 4 (4) ; socialistes, 13 (12).

LES ,, FRONTS "
Deux grandes manifestations politiques ont eu

lieu hier dimanche dans le canton de Zurich.
La « Ligue pour le peuple et la patrie » du

canton de Zurich a tenu une assemblée populaire
près du monument aux soldats, sur la Forch.
Les participants étaient au nombre d'environ
5000, dont de nombreuses dames en costumes
nationaux. Le discours principal fut prononcé
par M. Haas, directeur de la Presse suisse
moyenne, à Berne.

Une seconde assemblée a eu lieu sur -'Allmend,
près de Zollikon. Elle était convoquée par le
Front national. Elle comptait environ 1500 par-
ticipants et avait été convoquée pour protester
contre la manifesta tion de la Ligue pour le
peuple et la patrie sur la Forch. Des discours
furent prononcés par cinq orateurs de quatre
villes.

Les sapeurs-pompiers suisses

Les délégués de la Société suisse des sapeurs-
pompiers, qui compte 2777 sections et 245 ,827
membres, se sont réunis samedi, à Frauenfeld.
Les gouvernements de plusieurs cantons et les
compagnies d'assurance étaient représentés. Les
affaires statutaires ont été liquidées. Ces der-
nières années, la Caisse de la société avait eu
des déficits. Cette année elle accuse une augmen-
tation de 1200 fr. et la fortune atteint main-
tenant 38,600 francs.

La Caisse de secours pour les sapeurs-pompiers
victimes d 'accidents en service actif et pour les
membres de leurs familles accuse un accroisse-
ment de 56,800 francs, ce qui porte la fortune
à 1,929,619 francs. En 1932, 890 accidents ont
été indemnisés avec un total de 182,000 francs.
Conformément aux statuts, l'assemblée s'est occu-
pée de deux cas annoncés tardivement et de
trois recours qui furent liquidés de la manière
proposée par le Comité.

Les communistes bâlois et le 1er août

Le chef du Département de police de Bâlc-villc ,
M. Ludwig, a confirmé la déclaration faite par
lui au Grand Conseil que, le 1er août de cette
année, H ne sera pas toléré sur la voie publique
de manifestations suscept ibles de troubler la fête
nationale. De plus, les organisations communis-
tes ne doivent pas s'attendre à obtenir de la
police, pour le 1er août , 1 autorisation d organiser
des corlèges, ct , dès maintenant , toute manifes-
tation communiste sur la voie publique, le
J*r août, est Interdite.

Toute annonce et toute invitation concernant
des manifestations non autorisées ou interdites
seront punies et les imprimés de tous genres,
images, etc., dans lesquels se trouveront de telles
invitations, seront confisqués.

BIENFAISANCE

L'ingénieur Fridolin Zweifel, décédé à Zurich.
a légué à la Bourse des pauvres de la paroisse
évangélique de Linthal 20,000 fr. et 5000 francs
pour les écoles.

A V I A T I O N

Un raid de Lindbergh
L'aviateur américain Lindbergh , accompagné

de sa femme, a quitté l'aérodrome de New-
York hier, dimanche, pour Halifax (Nouvelle-
Ecosse).

C'est la première étape du raid que le célè-
bre aviateur va effectuer au Groenland et vers
l'Islande.

Le but de ce vol est de reconnaître la meilleur
route aérienne transatlanti que que pourraient
employer les avions se rendant d'Amérique en
Europe et vice-versa.

Il y a quelque temps, un vapeur danois est
parti pour le Labrador afin de coopérer avec
l'aviateur.

On ne croit pas que Lindbergh poursuive son
raid au-delà de l'Islande. Son appareil est un
monoplan dont le rayon d'action est de 3400 km.
environ.
a. '

Les personnes qui nous envoient
l'avis d'un changement d'adresse sont
priées d'y joindre 20 centimes en

L'ADMINISTRATION.

FAITS DIVERS
ETRANGER

Déraillements de trains
L'express de Galice , venant de Madrid , a

déraillé entre les stations de Curtis et de Cesu-
ras, à 41 km. de la Corogne. D'après les pre-
miers renseignements , il y aurait deux morts et
47 blessés ou disparus.

• * •
Le rapide Stuttgart-Berlin a déraillé, hier

dimanche, à 3 h. après midi, près de la gare
de Niedetrebra , en Thuringe.

Au moment de la catastrophe , le rapide rou-
lait à 100 km. à l'heure. Les voyageurs racontent
que les sonnettes d'alarme furent tirées, mais
qu'elles n 'étaient pas en ordre, semble-l-il. Six
wagons sont sortis des rails.

Plusieurs personnes ont été tuées. Il y a vingl
blessés, dont 12 grièvement atteints.

52° au soleil en SaOne-et-Loire
Une chaleur suffocante règne sur la région

de Charolles (Saône-et-Loire). Le thermomètre
marque 52° au soleil.

Evasion de forçats
Les deux forçats Nouric et Duquesne se sont

évadés du bagne de la Guyane française. Tous
deux avaient été condamnés aux travaux forcés
h perpétuité , sous l'inculpation d'avoir assassiné
un encaisseur pour le voler. Depuis leur con-
damnation , plusieurs campagnes de presse, fai-
sant état dc faits troublants et de témoignages
contradictoires, avaient réclamé la revision du
procès.

Un cyclone au Mexique
Samedi, un violent cyclone a ravagé l'Etat de

Tamaullpas, sur la côte du golfe du Mexique ;
15 personnes ont élé tuées et dans certains
districts des villages entiers ont été détruits.

Eboulement en Italie
Un eboulement s'est produit samedi sur la

ligne de chemin de fer en construction , près de
Savona (Ligurie). Deux ouvriers retirés des
décombres peu après l'accident ont succombé.

Une automobile tombe dans un ravin
Près d'Ascoli-Piceno (Italie) , samedi, à la suite

de la rupture du volant , une automobile occupée
par quatre personnes est tombée au fond d'un
ravin. Trois des passagers, dont les frères Marco
et Mario Massini , respectivement ingén ieur et
médecin, ont été tués sur le coup. Le quatrième
automobiliste a élé transporté à l'hôpital d'Ascoli-
Piceno dans un état désespéré.

Un autocar enfonce un mur
Un grave accident de la route s'est produit

hier soir à Stavelot (Belgique). Un autocar, dont
les freins se sont rompus, s'est renversé dans une
côte. Le chauffeur a tenté d'arrêter sa voilure le
long d'un mur , mais celui-ci a cédé sur une lon-
gueur de 50 mètres. Deux personnes ont été tuées
sur le coup ct une troisième a succombé en arri-
vant à l'hôpital. Plusieurs voyageurs ont été
blessés.

SUISSE
Les faux de Sion

Le fonctionnaire sédunois des Chemins de fer
coupable de faux , qui a disparu depuis plusieurs
jours, n'a pas fait tort à l'administration fédé-
rale. Il négociait des faux billets en qualité de
président régional d'une société de crédit.

Les orages
Un formidable orage s'est abattu hier diman-

che entre le Rossberg et le Righi. Plusieurs glis-
sements de terrain se sont produits entre Arth
et Immensée sur le versan t nord du Righi. Les
cours d'eau ont débordé ct sur la route canto-
nale tout trafic est impossible. Le trafic Go-
thard-Lucerne est détourné par Zoug. Celui de
Lucerne vers le Gothard passe par la route
Kiissnacht-Witznau-Brunnen. La voie ferrée de
Goldau à Immensée est également menacée.

Quelques jours seront nécessaires pour réta-
blir la circulation normale.

• • •
Vendredi soir, un violent orage, accompagné

dc grêlons de la grosseur d'une noix a sévi sur
la région de Siirsee (Lucerne), endommageant
les cultures. En quelques instants, les chemins
furent transformés en torrents impétueux.

Deux motocyc listes tués
On a trouvé hier dimanche, à Combes, entre

Château-d'Œx et Rougemont , à droite et à gau-
che de leurs machines, les cadavres mutilés de
deux motocyclistes qui , à un tournant et chemi-
nant chacun au milieu de la chaussée, s'étaient
rencontrés. Les victimes sont Charles Iso_, âgé
de dix-huit ans, apprenti électricien aux Granges
près de Château-d'CEx, qui se rendait à Rouge-
mont , et Hans Reichenbach, de Gstaad , âgé de
vingt-trois ans , employé au Lausanne-Palace,
qui s'était rendu chez ses parents à Gstaad pour
les aider à faire les foins et qui rentrait à
Lausanne.

Foudroyé
Hier dimanche, un jeune homme habitant

Genève , Henri Falda , a été foudroyé au cours
d'un violent orage qui s'est abattu sur la région
de Taninges (Haute-Savoie), où il était allé
faire une course de montagne*

Un rat «l'hôtel
La police de Sûreté vaudoise a arrêté un rat

d'hôtel international , Français, déjà plusieurs
fois condamné en France, qui, depuis environ
un an, a commis de nombreux vols, dont le
total représente près de 70,000 fr. et cela dans
des hôtels de Lausanne , Clarens, Montreux ,
Berne , Zurich , Davos et Lugano.

Après avoir prolesté contre son arrestation , il
a fait des aveux. Il reconnaît être l'auteur de
huit des cambriolages signalés.

Collision d'automobiles
A Sierre, hier dimanche, deux automobiles se

sont jetées l'une contre l 'autre. Les passagers
d'une des voitures , M. et Mme Stirnimann , de
Sion , ont été blessés , ainsi que M. Henri Bornet ,
de Sierre, qui élait assis sur un banc.

Un déséquilibré
Samedi , à Genève , un certain Edouard

Schmutz , employé dans une maison de grains
et de farine , eut soudain l'idée d'aller faire un
lour dans le canton de Fribourg. A cet effet , il
s empara d une camionnette de son patron. Mais
il n'alla pas loin. Dans une rue de Genève , il
renversa et blessa grièvement un cycliste. Puis il
abandonna un peu plus loin sa machine et dispa-
rut. On ne l'a pas encore retrouvé.

Le jeune Schmutz ne jouit pas, paTaît-il , de
toutes ses facultés.

LES SPORTS
Le tour de France cycliste

Pour aller de Nice à Cannes, les 30 kilomètres
de ce parcours se sont chiffrés en définitive par
128 km., qui onl fait la onzième étape , disputée
hier, dimanche. La géograp hie du tour de France
classe Monte-Carlo entre Nice et Cannes, de
manière à boucler la boucle de Sospel, à franchir
deux ou trois cols, à repasser par Nice avant de
gagner Cannes. Ce circuit a permis à Archam-
baud de reprendre le maillot jaune au Belge
Lemaire.

Une fois de plus, ce sont les isolés qui ont
mené le train dans les côtes et qui se sont fait
rejoindre dans les descentes et dépasser sur les
routes plates. Si on avait le loisir d'examiner
de plus près le détail des échappées et des victoi-
res remportées par les « as » , on s'apercevrait
qu'ils les doivent beaucoup plus souvent au con-
cours des isolés qu 'à celui de leurs coéquipiers.

Trueba et Rinaldi , entre autres , ont été natu-
rellement les entraîneurs involontaire s d'Archam-
baud. Trueba ne laisse pas son titre de « prince
des grimpeurs » tomber , en déchéance. Rinaldi
sentait l'air du pays qu 'il connaît bien. Archam-
baud , complètement remis de sa défaillance , a
montré qu 'il méritail la confiance de ses admira-
teurs et de ses partisans. Il a bien gagné son
maillot jaune. Son ex-rival Guerra , par contre ,
a joué de malchance. Il a cassé une pédale
et a perd u un de ses coéquipiers , Camusso, qui
a fait une chute et qui est hors de course.
L'équipe ilalienne est réduite, comme l'alle-
mande , à trois coureurs.

Remarquons, enfin , la tenue régulière d'Albert
Buchi et d'Alfred Bula , qui gagnent peu à peu
des places au classement général , tandis que, dans
le classement international , l'équipe suisse passe
de la dernière place à l'avant -dernière, qu'elle
prend à l'Italie.

Classement de l'étape : 1. Archambaud, 3 h.
55 min. 63 sec, moyenne : 32 km. à l'heure ;
2. Rinaldi (1er des individuels), 3 h. 67 min.
60 sec. ; 3. Thierbach ; 4. Trueba ; 5. Martano ,
3 h. 58 min. 24 sec. ; 6. Albert Bûchi ; 7. Spei-
cher ; 8. Alfred Bula ; 9. Lemaire ; 10. Schepers ;
11. Berna rd, 4 h. 1 min. 20 sec. ; 12. Aerts ;
13. Brugère ; 14. Lapébie, 4 h. 3 min. 17 sec. ;
15. Louyet ; 16. Le Grevés.

Classement des autres Suisses : 20. ex-œquo :
Alfred Buchi et Blattmann ; 35. Pipoz.

Classement général : 1. Archambaud, 72 h.
7 min. 11 sec. ; 2. Lemaire, 72 h. 7 min. 58 sec. ;
3. Speicher, 72 h. 10 min. 54 sec. ; 4. Guerra ,
72 h. 13 min. 31 sec. ; 5. Martano, 1er des isolés,
72 h. 15 min. 23 sec. ; 6. Stœpel ; 7. Trueba ;
8. Level ; 9. Schepers ; 10. Rinaldi ; 11. Geyer ;
12. Fayolle ; 13. Le Goff.

Classement général des Suisses : 16. Albert
Buchi , 72 h. 54 min. 62 sec. ; 20. Alfred Biichi ,
73 h. 9 min. 63 sec. ; 26. Alfred Bula , 73 h.
24 min. 29 sec. ; 31. Blaltanann ; 39. Pipoz.

Classement international : 1. France, 216 h.
59 min. 22 sec. ; 2. Belgique, 217 h. 25 min.
22 sec. ; 3. Allemagne, 218 h. 18 min. 11 sec. ;
4. Suisse, 219 h. 29 min. 14 sec. ; 6. Italie , 220 h.
57 min. 54 sec.

• • •
Aujourd 'hui , lundi , douzième étape : Cannes-

Marseille , 208 km., par Fréjus et Toulon. Arrivée
à Marseille, vers 17 h. 30.

* • •
Il est survenu, dans la soirée de Jeudi , un

coup de théâtre auquel on s'attendait depuis
plusieurs jours : l'incident italien annuel.

Jeudi , il faisait chaud , et la perte du maillol
jaune par Archambaud avait stimulé l'enthou-
siasme ou le désespoir des suiveurs. Naturelle-
ment , cet enthousiasme était considérable chez
les Italiens , qui possèdent en Guerra un magni-
fique champion ; mais cet enthousiasme fut
quelque peu refroidi , à l'arrivée , quand on sut
que le Belge Lemaire endossait le maillot jaun e.

Or, au moment où , dans le col de Vers, Ar-
chambaud était en proie à une forte défaillance,

Lapébie n'a pas hésilé à le pousser. L incident a
été grossi parce que, parmi les personnes qui
suivent la course, se trouve un officiel italien ,
M. Garelli. Celui-ci surprit Lapébie et en termes
assez vifs il lui déclara que la « poussette *
était interdite par le règlement. Et M. Garelli
voulut prendre des photos de l'incident. Il n'en
fallut pas plus pour que Lapébie se fâchât : il
prit l'appareil photograp hique et l'envoya rouler
dans un ravin voisin.

Sur ces entrefaites , arrivèrent des suiveurs
français qui prirent fait et cause pour Archam-
baud et Lapébie. Ils suivirent la voiture de M.
Garelli et constatèrent , non sans surprise , qu 'elle
était transformée en un véritable magasin
de ravitaillement au bénéfice de Guerra. Natu-
rellement , une réclamation fut déposée contre
le coureur italien, « pour avoir disposé d'un ra-
vitaillement clandeslin ».

L'incident en est là.
• * *

Dans un hebdomadaire français , M. Pierre
Bost admet qu 'on puisse fa ire des critiques sur la
grande épreuve cycliste actuellement en cours i

* On peut dire tout ce qu 'on veut du tour de
France. On peut dire qu 'il esl , pour ceux qui
l'organisent , une formidable affaire commerciale.
On peut dire que de nombreux truquages se
produisent pendanl la course ; que celle-ci esl
devenue un spectacle bien plutôt qu une épreuve
sportive ; on peut dire que les coureurs , qui sont
pourtant ici l'essentiel , sont considérés par les
organisateurs comme des ennemis , et que chaque
année , il faut inventer dans le règlement (un chef-
d 'œuvre de subtilité) mille petites astuces pour
forcer les coureurs à courir (ils s'en dispense-
raient très facilement et très habilement) ; on
peut dire que les j ournalistes sportifs spécialisés
dans le sport cycliste abusent un peu du
dith yrambe ; on peu t dire que ces vastes attrac-
tions ressemblent plus à des corridas, un peu
cruelles (pour les cyclistes), qu 'à de véritable s
jeux sportifs , d'homme à homme... »

Mais , M. Pierre Bost trouve , cependant, au tour
de France, un intérêt sportif et un intérêt
humain : « Ce qui me plaît aussi , dans le tour
de France, c'est cet assemblage d'hommes réunis
pour une même occupation : ce congrès à rou-
lettes . C'est un peli t univers fermé, comme un
orchestre ou un club d'échecs. Ils vivent pour la
bicycle t te. Pas vous ? Moi non plus. Mais , eux,
ils aiment ça, et ils en vivent. Ne croyez pas
qu'ils aient réussi dans cet art-là sans intelli-
gence ; ils connaissent leur corps , leur machine,
et celte union des deux qui fait précisément leur
qualité de cyclistes. »

Le record d'Oscar Egg battu
Sur le vélodrome du Parc des princes, à Paris,

le coureur français Faure s'est attaqué , vendredi ,
monté , sur un vélocar (bicyclette munie d'une
légère carcasse profi lée), au record de l'heure
sans entraîneur. La tentative a réussi et Faure
a parcouru dans les 60 minutes la distance de
45 km. 055. Le précédent record de l'heure sans
entraîneur était détenu par le Suisse Oscar Egg,
avec 44 km. 247.

Mais , comme, dans le cas du Suisse Egg, 11
s'agissait d'une bicyclette simple, il est probable
que le record de Faure ne sera pas admis.

Le concours hippique de Lucerne
Samedi, au concours hippique de Lucerne, lo

prix du Bûrgcnslock a été gagné par le premier-
lieutenant Hasse (Allemagne) ; le prix du Slan-
serhorn , par le colonel Borsarelli (Italie).

Hier , dimanche, le prix de Saint-Georges a été
remporté par le premier-lieutenant Hasse.

Echos de partout
Des nouvelles du n grand homme n

On sait que le plus cher désir de M. Herriot
est de voir M. Daladier culbuter , que le rêve du
maire de Lyon est de s'entendre confier la tâche
de former un nouveau cabinet. En attendant ,
M. Herriot passe son temps comme il peut sans
jamais oublier d'attirer l'attention de l'opinion sur
ses faits et gestes.

Un écrivain vient de faire paraître sous le titre
Edouard Herriot ou le discrédit Igonnais un petit
ouvrage qui est loin de constituer une apologie
de l'ancien président du Conseil.

Quoique avec esprit , sa politique et même ses
attitudes sont sévèrement jugées et certaines pages
s'élèvent jusqu 'au ton du pamphlet.

A tel point que la maison Hachette , craignant
de déplaire à M. Herriot , hésitait à envoyer ce
livre dans ses innombrables dépôts.

— Je ne le ferai , dit-elle à 1 éditeur , que si vous
me permettez d'en demander l'autorisation à
M. Herriot lui-même.

Ainsi fut fait. M. Herriot eut la primeur du
livre de M. Jules Rivet et ne se fâcha point .

— L'auteur est très méchant pour moi , dit-il ,
mais il a t ant de talent que je ne saurais sans
injustice m'opposer à la diffusion de son livre.

Mot de la fin
— La conférence de Londres a échoué.
— Mais non : elle n 'a pas commencé.

DE LA VERGNE

Le bon cardinal Richard
d'après les souvenirs et papiers de famille

Prix : Fr. 2.75
AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL,

FRIBOURG



AUTOMOBILISME
Course de côte et course de vitesse

Au cours de la course de côte de La Barra-
Que , en France , les coureurs genevois Waldthau-
sen et Villars ont réussi d'excellentes perfor -
mances. C'est ainsi que Waldthausen a fait le
meilleur temps, toutes catégories sport.

Do son côté, Villars a terminé en lête de lacatégorie sport , 2 litres , alors que , en catégorie
course 2 litres 600, il remporta la seconde
Place, à 1,2 sec. d'Etancelin classé pre mier.

? * •

Disputé hier à Spa , sur 596 km., le grand-
Prix de Belgique s'est terminé par le classement
suivant i

1. Nuvolari , Alfa-Roméo , 4 h. 9 m. 11 s.,
moyenne 143 km. 600 ; 2. Varzi , Bugatti ,
4 h. 12 m. 26 sec. ; 3. Dreyfus , Bugatti ; 4. Le-
houx , Bugatti ; 5. Sienna, Alfa-Roméo ; 6. Wil-
liams, Bugatti.

La circulation sur les routes alpestres
L Automobile-Club de Suisse nous commu-

nique t
Etant donné que toutes les routes de montagne

sont actuellement ouvertes à la circulation , nous
tenons à rendre les automobilistes attentifs au
fait qu 'ils doivent observer sur certaines routes
de montagne des prescriptions spéciales de circu-
lation. Sur nos routes postales de montagne , les
prescriptions suivantes sont en vigueur :

Les voiture s postales se rangent toujours du
côté montagne pour faire place aux véhicules à
moteur qui les dépassent. L'automobiliste qui
rencontre une voiture postale à un endroit dan-
gereux est tenu , sur la demande du conducteur
postal , de faire marche arrière jusqu 'à une place
permettant le croisement. Dans tous les cas ou il
est prescrit que les voitures postales se rangent
du côté montagne pour le croisement , le con-
ducteur postal peut néanmoins passer du côté
extérieur , si l'autre véhicule s'est garé contre la
montagne de manière que la voiture de la poste
puisse passer sans danger.

Sur les parcours ci-après , les voitures postales
se rangent du côté montagne aussi pour les croi-
sements 1

Valais : de Som-la-Proz à Champex, de Sion
aux ' Haudères, Sierre-Ayer, de Vissoie à Saint-
Luc, Vissoie-Grimentz.

Valais-Berne i Gletsch-Grirasel-hospice (Grim-
sel sup érieur).

Berne : Briin.g-Reutl , Innertklrchen-Gadmen.
Valais-Uri : Gletsch-Realp (Furka).

• Unterwald : Kerns-Melchthal.
Tessin : Morbio Superlore-Mugglo , Maroggia»

Arogno, Magliaso- Astano , Tesserete-Bidogno ,
Tcsserete-Bogno, Magadino-Indemini , Cavigliano-
Spruga, Russo-Grcsso , Cevio-Bosco, Peccia-Fusio,
Gordola-Sonogno , Giubiasco-Carena , Lavorgo-
Sobrio, Faido-Osco, Monti-San Bernardo.

Tessin-Grisons i Acquarossa-Disentis (Lukma
«1er).

Grisons : Ilanz-Vals, Araschger Rank-Tschiert
schen, Kiiblis-St.-Antœnien , In den Kehren-Avers
Weinberg-Samnaum ; en hiver, seulement i Rci
ehenau-Flims-Waldhaus.

PETITE GAZETTE

Une religieuse victime du devoir
La médaille d'or de l'Assistance publique vient

d'être décernée à titre posthume à Mme Anne
Plasberg, en religion sœur Ida Maria , décédée à
l'hospice de Fismes, près Reims, le 5 juillet ,
à la suite d'une septicémie contractée dans le
service de l'hospice auquel elle était attachée.

Les insignes ont été épingles par le sous-
préfet de Reims sur le drap mortuaire de cette
victime du devoir, avant les obsèques.

On pourra faire gras en France le 14 Juillet
La nonciature apostolique de Paris publie la

hôte suivante :
« A la demande de quelques Ordinaires , la

Sacrée Congrégation du Concile a accordé , pour
cette année , à tous les diocèses de France , la
dispense de l'abstinence pour la journée du
14 juillet , fête nationale. »

Le règne du pétrole
Les Etats-Unis ont produit , l'année dernière ,

106 millions 653,000 tonnes de pétrole ; la Russie,
vingt et un millions ; le Venezuela, dix-sept mil-
lions ; la Roumanie , sept millions ; la Perse, six
million s cinq cent mille ; le Mexique, cinq mil-
lions ; les Indes néerlandaises , quatre millions
'•euf cent mille. Au tolal , la product ion du
Pétrole, en 1932, a donné 179 millions 905,000
•°nnes métriques.

Cette production est inférieure de dix mill ions
de tonnes à celle de l'année 1931, différence
Importante , mais moins , toutefois , que les diffé-
rences enregistrées par beaucoup d'industrie s
depuis la crise.

Les pays producteurs de combustibles liquides
h ont du reste aucune raison d'envisager l'avenir
Sous un jour pessimiste. Le progrès sans cesse
accru des moyens de transport leur promet un
développement parallèle de leur prospérité.

Les caprices de la foudre

On a souvent cité des exemples bizarres du
caprice de la foudre. Voici qu 'on relate encore
une de ces étrange s manifestations , qui a porté
la panique dans trois localités de la région de
Limoges.

La foudre étant tombée sur un transformateur
de courant élec tri que à haute tension , on vit une
iflaimme courir tout le long des canalisations et
•le fluide p énétra dans les maisons , perçant les
•murs , arrachant les portes , faisant exploser les
•compteurs , parcourant les pièces.

Partout , ce fut l'affolement à la vue de deux
énormes boules de feu dont la course désordon-
née élait loin d 'être rassurante. L'une pénétra
•dans une élabl e et écorcha vif un lapin , mais
laissa sauf le bétail. L'autre brûla peu grièvement
•à la jambe un habitant. Puis elles disparurent et
'loul rentra dans l'ordre.

THERMOMÈTRE C.
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7 h. soir 21 22 22 25 24 22 7 h. soir

LA VIE ECONOMIQUE
Pour ranimer notre Industrie mécanique

La Société et l 'Association patronale suisse des
constructeurs dc machines et industriels en métal-
lurgie ont constaté avec inquiétude , lors dc leur
assemblée générale du 7 juillet , que le degré
d occupation de 1 industrie suisse des machines ct
métaux n 'avait jamais été aussi défavorable et
qu 'il tendait à s'aggraver.

Ces deux groupes déclarent qu'une améliora-
tion de la situation générale et nolamment de
l'exportation dépend :

1° du rétablissement de la liberté des échanges
internationaux (personnes , marchandise s ct capi-
taux) et de la stabilisation des monnaies sur la
base de l'or ;

2° de l'ajustement des frais de production trop
élevés de l'industrie suisse à ceux des industries
des principaux pays concurrents.

Le rétablissement de la liberté des échanges et
la stabilisation des monnaies ne peuvent êlre
réalisés que sur le p lan international. Par contre ,
la diminution des frais de production est exclu-
sivement du ressort de l'économie suisse. L'in-
dustrie des machines et métaux n'a pu , jusqu 'à
présent , diminuer ses frais de production — au
nombre desquels les frais de personnel consti-
tuent le princi pal fadeur — que d'une manière
insuffisante. Elle doit tendre de toutes ses forces
à une nouvelle réduction du coût dc la vie et
des frais de personnel surélevés des activités
économiques protégées (soit certaines industries
travaillant pour le march é national , l'artisanat ,
les services publics), en vue , notamment , dc
ranimer l'exportation.

L'industrie suisse des machines et métaux
constate avec inquiétude qu'une grande partie de
la population et des pouvoirs publics méconnaît
encore l'inéluctable nécessité d'un tel ajustement
et de l'emploi judicieux eles deniers publics ,
entièrement à charge de l' économie productive
du pays. Elle s'expli que la majoration provisoire
des charges publi ques , imposée par la situation
critique actuelle et préconisée par le Conseil
fédéral pour rétablir l'équilibre budgétaire. Elle
espère, par ailleurs , que le Conseil fédéral s'em-
ploiera de toute son autorité en faveur d'une
réduction générale des frais surélevés de noire
économie nationale.

Trop de coton
Les planteurs de coton américains ont accepté

de détruire 5,556,000 acres (ou poses) dc la
récolte prochaine. Le gouvernement considère
que ses efforts pour réduire la production ont
obtenu le plus grand succès.

CHANGES A VUE
Le 10 juillet , matin

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 12 20 32
Londres (1 livre sterling) . . . .  17 08 17 21
Allemagne (100 marcs or) . . . .  123 10 123 70
Italie (100 lires) 27 35 27 56
Autri che (100 schillings) . . , . —- —¦
Prague (100 couronnes) . . . . .  15 33 15 53
New-York (1 dollar) 8 55 3 65
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 71 90 72 30
Madrid (100 pesetas) 43 10 43 60
Amsterdam (100 florins) 208 10 209 10
Budapest (100 pengô ) -

_ —
BULLETIN MÉTÉOROLOGI QUE
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DERNIERE HEURE
Les rebelles marocains

Midelt , 10 juillet.
Au cours de l'engagement qui s'est produit,

dimanche , dans le Grand Atlas, un des principal»
chefs rebelles a été tué.

Les essais
en vue de l'ascension stratosphérique

du professeur Ficoard
Akron (Etats-Unis), 10 juillet.

Le lieutenant de vaisseau américain Settle, qui
tentera prochainement une ascension stratosphé-
rique , a essayé une nacelle stralosphérique dans
laquelle deux hommes se sont enfermés pendant
huit heures.

M. Hobson a installé dans la nacelle les appa-
reils permettant de respirer normalementau cours
de l'ascension , dans l'atmosphère raréfiée de
soutenir 50° au-dessous de zéro. Les essais ont été
satisfaisants.

On a assemblé et soumis à des essais de résis-
tance une section de l'énorme ballon de 100,000
pieds cubi ques et de 160 pieds de diamètre, d'une
capacité de 125,000 pieds cubes d hydrogène, qui
enlève la nacelle.

Celle-ci est faite d'un métail plus léger d'un
quart que l'aluminium. Elle est peinte en blanc,
afin de refléte r les rayons solaires , et en noir
dans le bas, afin d'absorber la chaleur terrestre ,
ce qui aidera à maintenir une température cons-
tante à l'intérieur.

Le temps
Paris , '10 juillet.

Prévisions de l'Observatoire de Paris, ce matin,
à 9 heures !

Ciel un quart à demi couvert avec belles éclair-
eies ; vent du secteur sud-est modéré ; tempéra-
ture stationnaire.

Le concordat
entre l'Allemagne et le Saint-Siège

Rome, 10 juillet.
Avant son départ pour Berlin , M. von Papen

a fait à la presse des déclarations dont voici le
texte officiel ;

« Le concordat entre le Saint-Siège ct le Reich
allemand a été approuvé aujourd 'hui. La conclu-
sion de cet accord est théoriquement important
car, pour la première fois depuis la fondation
du Reich , ce dernier règle les rapports juridiques
avec le Saint-Siège ce qui , jusqu'à présent, était
réservé aux différents Etats de l'Allemagne. Le
fait que les deux hautes autorités de l'Eglise ct
de l'Etat , de la coop ération desquelles dépend
le bien des peup les, assurent par cet accord les
centres respectifs d 'influence établis par Dieu et
les délimitent réci proquement , pour servir, dans
une plus grande harmonie, au bien-être sp irituel
et culturel du pays , ne revêt pas une moindre
importance. La claire délimitation des compé-
tences éliminera dans l'avenir toute opposition
entre l'Etat et l 'Eglise. Je suis donc convaincu
que le concordat conclu aujourd'hui favorisera la
mission spirituelle de l'Eglise et , dans une large
mesure aussi, la paix intérieure du peuple alle-
mand et l'avenir du nouvel Etat. >

Aucune précision ne sera fournie sur le con-
cordat avant sa signature , qui aura probablement
lieu dans une dizaine de jours. Tout confirme ,
cependant , que les deux parties se sont entendues
sur la base du concordat Italie-Vatican. C'est le
traité de Latran , en somme, dans sa parlie con-
cordataire , qui mutatis mutandis a été adapté à
l'Allemagne. L'élévation du catholicisme au rang
de religion d'Etat sera dans l'esprit , si ce n'est
dans la lettre , du nouveau concordat.

L'agrément du gouvernement sera nécessaire
pour la désignation des évêques , l'instruction
religieuse sera obligatoire dans les écoles. Il ne
sera pas touché aux biens des congrégations et
ordres religieux. Il ne semble pas , toutefois, que
le gouvernement du Reich ait admis le mariage
religieux avec effet civil.

Paris, 10 juillet.
De Rome au Périr Parisien :
La conclusion du concordat entre le Saint-

Siège et l'Allemagne, annoncée hier soir , consti-
tue pour M. von Papen, qui en a été le négo-
ciateur, un succès d'autant plus important que
sa mission présentait , au début , des difficultés
qui semblaient insurmontables.

En réalité , on observe que le Vatican, contrai-
rement aux prévisions qu 'on formulait lors de
l'arrivée du vice-chancelier du Reich , a renoncé
à l'attitude que pouvaient comporter les agisse-
ments des hitlériens à l'égard des catholiques
allemands, pour accepter un compromis tendant
à sauver ce qui peut être encore sauvé des an-
ciennes positions de ces derniers.

C'est la même tactiqu e dont le Saint-Siège s'est
insp iré dans ses relations avec le gouvernement
fasciste. On sc souvient que, en Italie , le parti
populaire catholique avait été dissous , comme
tous les autres parlis catholiques , avec le consen-
tement du Vatican , qui entreprit par la suile les
négociations devant aboutir aux accords de
Latran.

Le résultat de ces accords fut d'assurer à
l'Eglise catholique des privilèges dont elle n'au-
rait jamais jou i sous le régime libéral. Mais ,
lorsqu'il fut question dc les applique», des diver-
gences profondes se manifestèrent entre les deux
parties , qui donnèrent lieu à une série d'incidents ,

On se souvient que, au lieu d'en arriver à une
rupture et contrairement à l'esprit de toutes les
contestations que le Pape avait formulées , lc
Saint-Siège se contenta d'un règlement des diffé-
rends aux termes duquel l'Action catholique ne
peut jouer qu 'un rôle religieux , et l'Etat fasciste
maintint ses droits en matière d'éducation de la
jeunesse

Elections finlandaises
Helsingfors , 10 juillet.

(Havas.) —- Les élections à la Diète de Fin-
lande ont donné les résultats suivants :

Socialistes, 79, contre 66 aux élections de 1930 :
agrariens , 52 (59) ; conservateurs , 32 (42) ;
Suédois , 21 (21) ; progressistes, 11 (11) ; autres
petits partis , 5 (1).

Le vol de Lindbergh arrêté
Chatam (Massachusetts), 10 juillet.

(Havas.) — La Radio-corporation annonce
qu 'elle a capté un télégramme de Lindbergh , en
route vers le Groenland , annonçant qu 'il a dû
amérir près de Rockland , dans le Maine , en rai-
son d'un épais brouillard qui l'a empêché de
poursuivre son vol.

Le nouveau code
de l'industrie cotonnière

IVashiri ffion, 10 juillet.
(Havas.) — M. Roosevelt a signé le code de

l'industrie cotonnière , fixant le salaire hedbo-
madaire minimum à douze et treize dollars , res-
pectivement , dans les usines du sud et du nord
et inst i tuant  la semaine de quarante heures pour
tous les ouvriers du textile,!

Publications nouvelles
Mgr M. Besson, Le cardinal Mermillod , brochure

de 20 pages, éditée par l'Association Cardinal-
Mermillod, Genève ; prix , 0 fr. 20.
Le 15 mars de cette année a été célébré le

cinquantenaire de la nomination de Mgr Gaspard
Mermillod , évêque d'Hébron in partibus , comme
évêque de Lausanne et Genève. L'association
dont il est le parrain , a demandé à Son Exe
Mgr Besson, de retracer les principaux événe-
ments de cette vie. L'auteur , selon son habitude ,
a su tirer l'essentiel de ce qu'il y avait à dire ,
pour présenter au lecteur un portrait si vivan t
que ceux qui ont connu le cardinal voudront lire
pour le mieux aimer, et que les plus jeunes
devront lire pour le mieux connaître

R. Père Sertillanges , O. P. t Nos disparus. «•**¦» Une
brochure in-S" tellière de 48 pages : 3 francs ;
franco : 3 fr. 30. Editions Spes, 17, rue Souf-
flot, Paris (VmtJ).
« On ne devrai t pas mourir , quand on s'aime »"«

Le petit livre qui s'ouvre par ce cri est d'un
homme, d'un homme qui sent avec nous la
déchirement des séparations et les tristesses de
la grande absence. Mais il est aussi d'un sage
au sens le plus large de ce mot. Son auteur a
fait le tour de la sagesse humaine, dont il ne
négl ige aucun des apports ; nous l'entendons
citer tour à tour Sophocle et Sénèque, Rilke et
Proust. Mais la Sagesse d'En haut , puisée dans
l'Evangile et chez saint Paul , confère à sa médi-
tation une lucidité d'un autre ordre. Servi par
la plénitude et la richesse d'évocation de son
style, il éveille et stimule au suprême degré ce
sens de l' invisible dont il a 6i admirablement
parlé ailleurs ct qui transparaît dans tous ses
livres. Cc qu 'il nous propose n'est pas qu'un thème
consolant pou r les jours de deuil, c'est, au fond ,
une certaine manière d'aimer qui prend la vio
entière, sans se laisser déconcerter par les sépa-
rations d'un jour , parce que nos âmes, filles de
Dieu , sont faites pour vivre et pour aimer tou-
jours.

Franc-Nohain. — Nouvelles fables. Un volume
in-8 de 272 pages , 12 fr. ; éditions Spes, 17, rua
Soufflot , Paris (V™).
Dans l'œuvre abondante et variée de M. Franc-

Nohain , on sait l'importance de ses fables , aux-
quelles l'Académie française a attribué , l'an der-
nier , le grand prix de littérature , et qui , ainsi quo
le constatait le rapport du secrétaire perpétuel,
M. René Doumic, ont « rendu populaire » le nom
de leur auteur.

Le recueil qui paraît aujourd'hui comprend les
livres X, XI et XII des fables de Franc-Nohain.
Ces Nouvelles f ables, entièrement inédite s, étalen t
attendues avec impatience. En voici quelques
titres : « Le singe qui ne voulait pas rougir »,
« Le singe, le petit clerc et la mandoline » , « Les
lièvres qui voulaient mettre des boucles d'oreille. »
Elles s'adressent à tous les public s ; récitées par
les enfanls et méditées par les grandes personnes,
chacune d'elles ne constitue pas seulement un
lélicat divertissement littéraire , mais une leçon
morale qui , pour êlre plaisante et fleurie , n'en est
pas moins efficace.

M. Franc-Nohain , toute finesse et tout sourire,
avait montré déjà , dans son « Art de vivre » , dans
« la Cité heureuse » comme dans le t Guide du
bon sens », qu 'il s'entendait mieux que personne
à rendre la sagesse aimable : ses Fables ont défi-
nitivement réalisé celte réussite la plus rare,
l'alliance de la fantaisie et de la raison,



FRIBOURG
-f Le R. Père Louis Jonneret

A Châtel-Saint-Denis est parvenue la nouvelle
de la mort du R. Père Louis Jonnere t , des Oblats
de Saint-François de Sales. Le défunt , qui élait
dans la 67mc année de son âge et dans la 42 me an-
née de sa profession religieuse , a été enseveli à
Publier (Haute-Savoie) . Pendant de longues an-
nées, il enseigna au pensionnat du Piréé , en
Grèce. Puis , ses supérieurs l'envoy èrent dans leur
résidence de Marin , en Haute-Savoie , où il exer-
çait les fonctions d'assistant provincial.

Le R. Père Jonneret était le frère du Père Denis ,
religieux gréatin , et de M. Emile Jonneret , aupa-
ravant chef de l'usine électrique de Montbovon.

A l'exposition du Tochnicum
Il vaut , certes , la peine d'aller voir l'exposi-

tion des travaux d'élèves du Teehnicum installée
au Musée des arts et métiers de Pérolles. Elle
est présentée avec beaucoup de méthode , de
clarté et de soin. Des plantes vertes , aimable-
ment prêtées par MM. Giller , fleuristes , lui don-
nent une note de fraîcheur et d'élégance. Les
riches tap is et les tentures que M. Georges Bise
a bien voulu prêter aussi font agréablement
valoir les très beaux meubles de l'école-atelier
de menuiserie.

Les différentes sections du Teehnicum ont pris
soin de montrer avec une grande sincérité ce
que fut leur travail. Elles n'ont point cherché,
par une sélection trop poussée des travaux et
par des procédés faciles de mise en valeur , à
laisser croire que les élèves ont déjà rejoint
leurs maîtres. On notera donc , surtout dans la
présentation des œuvres de peinture , de dessin ,
de composition décorative et de modelage, à
côté de travaux qui révèlent de beaux talents ,
d'autres où se trahissent encore dc compréhen-
sibles gaucheries.

Aux yeux de ceux qui demandent à une expo-
sition « d'école » d'ouvrir un aperçu sur les
méthodes d'enseignement , ces travaux moins
parfaits ont bien leur intérêt. En les comparant
aux meilleurs, on peut discerner par quels
efforts patients le maître parvient à améliorer
sans cesse la science et le goût de l'élève.

Cela dit , nous pouvons relever que de nom-
breux travaux exposés attestent chez leurs
auteurs une habileté et un savoir déjà remar-
quables et, quand l'observation porte sur les
travaux d'art , une personnalité qui autorise des
pronostics flatteurs.

On constate aussi que, dans tout cc qui a
trait aux styles et aux doctrines artistiques ,
l'enseignement du Teehnicum se tient éloigné et
des engouements excessifs et d un traditiona-
lisme momifié. Certes , il ne craint pas de révé-
ler à l'élève certaines formules que d'aucuns
jugeraient encore téméraires. Mais c'est là son
devoir , car il instruit une jeunesse qui , demain ,
ne pourra pas ignorer les genres en cours.

Disons également , pour rassurer les craintifs ,
que le technicien, soumis aux disciplines classi-
ques par l'étude des œuvres du passé, acquiert
durant ses études la prudence qui guidera son
goût. S'il demeure fidèle aux sûrs principes
reçus, ils le mettront en garde contre les outran-
ces d'un modernisme qui se débat dans le chaos
et contre les engouements fugitifs parce qu 'irrai-
sonnés.

_,es examen» scolaires en Ycveyse
Les examens de fin d'année de l'Ecole secon-

daire de la Veveyse se sont effectués sous le
contrôle de M. Firmin Barbey, chef de service.

Des représentants des diverses régions du
district avaient tenu à assister à ces épreu-

ves pédagogiques. Les résultats Bont satisfaisants,
L'Institut Saint-François de Sales a vu décer-

ner deux di plômes de français et trois di plômes
de commerce à ses élèves, lous avec la mention
très bien. Les cours primaires ont également fait
l'objet des félicitations de l'inspecteur.

A la Faculté des sciences
M. L. Rose , de Dayton (Ohio), et M. Siemer, dc

Saint-Louis (Missouri), ont passé avec succès
leurs examens , le premier de licence es sciences
mathémati ques , le second de licence es sciences
naturelles , à la Faculté des sciences de notre
Université.

Ecole secondaire de la Broyé
Les examens de fin d'année ont eu lieu mard i

dernier , sous la direction de M. Barbey, inspec-
teur des écoles secondaires. Les résultats obtenus
ont élé la preuve du travail sérieux accomp li
durant l'année.

Voici quelques extraits du rapport annuel t
Nous constatons avec plaisir , que , après bien

des vicissitudes , notre Ecole secondaire est main-
tenant mieux appréciée ; son recrutement , en
particulier , nous paraît assuré.

A quoi faut-il l'attribuer ? Est-ce à une meil-
leu re compréhension de l'utilité d'une bonne
formation intellectuelle et morale , de la part de
la population de noire district , principalement ?
En Suisse , spécialement , le besoin de l'instruction
se fait sentir partout , et partout on veut en béné-
ficier. Le malheur dc notre époque réside plutôt
dans une mauvaise app lication de ce princi pe !
« L'instruction est nécessaire » . De même que le
libéralisme économique a eu comme conséquence
la crise économique de surproduction que nous
traversons , ainsi le « libéralisme intellectuel » a
encombré les carrière s libérales plus spéciale-
ment.

Sans grands frais , l'étudiant peut suivre nos
cours , et maîtres ct parents peuvent déjà se
rendre compte des perspect ives d avenir que pré-
sentent les élèves. Les sujets inaptes et ceux qui
ne veulent pas continuer leurs études rentrent
dans leur famille avant d'avoir occasionné de
grandes dépenses ; leur instruction leur servira
cependant dans la localité où ils se trouvent en
remplissant certaines fonctions qui leur seront
confiées plus tard par leurs concitoyens. D'autres
s'engageront dans un apprentissage, s'exerceront
au commerce ou dans tout autre genre d'occupa-
tion qui leur permettra de gagner honorablement
leur vie.

L'Ecole secondaire s'intéresse encore aux
jeunes agriculteurs qui désirent développer leurs
connaissances agricoles. A cet effet , une section
pour les campagnards est annexée à notre belle
Institution jçte l'Etat. Un i grand nombre de nos
futurs cultivateurs des environs devraient en
profiter. Cetle section , jadis florissante, souffre
actuellement de la crise.

Nous avons accepté 51 élèves réguliers. Au
début , la première comptait 25 écoliers. A la fin
de l'année , 27. La deuxième en comptait 19, et
à la fin , 14. La troisième commença et finit avec
3 étudiants.

Nous comptons i 22 élèves pour la section
littéraire , 23 élèves pour la section commerciale ,
6 élèves pour la section agricole.

La rentrée est fixée au 16 octobre, à 8 H. du
malin.

Mères chrétiennes de Saint-Pierre
La réunion mensuelle des mères de famille

aura lieu demain , mardi , à 2 h. Yi. Elle sera
suivie de la bénédiction du Saint Sacrement.

Cette réunion étant la dernière avant les vacan-
ces, les membres sont priés de rendre les livres
de la bibliothèque.

Ecole secondaire de la Gruyère
On nous écrit :
L'Ecole secondaire de Bulle a terminé jeudi son

année scolaire par les traditionnel s examens de
clôture , que dirigea M. Barbey.

MM. Gaudard , préfe t dc la Gruyère , Barbey el
Maillard , inspecteurs scolaire s, Delabays , direc-
teur des écoles, et plusieurs membres du corps
enseignant les honoraient de leur présence.
M. Junod , inspecteur fédéral de 1 enseignement
commercial , visita également les cours et se
déclara pleinement satisfait.

Notre Ecole secondaire comprend actuellement
six classes : deux littéraire s, deux industrielles
et deux commerciales. Elle comptait au début
92 élèves dont 82 ont achevé l'année scolaire.

Pour répondre au désir de nombre de parenls ,
une troisième littéraire sera probablement créée.
Il y a lieu à celte occasion de souligner 1 appui
bienveillant des communes de la Gruy ère, et plus
particulièrement du chef-lieu.

Cette journée fut l'occasion pour l'Ecole
secondaire de rendre un hommage mérité à
M. l'abbé Beaud , qui fêtait le vingt-cinquième
anniversaire de son ordination sacerdotale et de
prendre congé d'un de ses maîtres des plus dé-
voués , M. Folly, professeur , qui , après avoir
débuté aux e'îcoles primaire s de Charmey, lin
consacra trente-trois années d'une activité féconde
et d 'un enseignement toujours vivement apprécié.

MM. Barbey, examinateur, el Gaudard , préfet ,
adressèrent aux niaîtres d'aimables el reconnais-
santes paroles et donnèrent aux élèves de sages
et précieuses recommandations.

Parlant du travail et de la conduite des jeunes
gens, le rapport de M. l'abbé Beaud s'exprime
comme suit :

« Pour ce qui concerne la disci p line et
l'app lication , nous allons nous rép éte r encore ; la
disci pline est généralement bonne ; quant à l'ap-
plication , elle paraît singulièrement pénible et
incomprise par un certain nombre d'élèves dont
la volonlé est d'une faiblesse extrême et l'atten-
tion absorbée par une foule de pr éoccupations
étrangères à l'école. Peut-être aussi certains
parents abusent-ils du droit d'occuper leurs
enfants à des travaux domestiques ; il est vrai
que d'autres les laissent courir dans les rues
selon leurs caprices. Mais ceci ne fait pas une
compensation , et il y a souvent excès des deux
côtés. »

Accident à un passage à niveau
On nous écrit :
Vendredi , dans l'après-midi , le conducteur d'un

camion valaisan lourdement chargé de sacs de
ciment n'aperçut pas à temps la barrière baissée
au passage à niveau des Ponts , près de Vaulruz.
Le train venant de Châtel-Saint-Denis put arrêter
à temps pour éviter une grave collision , mais les
dégâts matériels sont assez importants.
X,e cambrioleur de Villaz-Saint-Pierre

On se souvient que, dans la nuit du 26 au
27 juin , l'église et la gare de Villaz-Saint-Pierre
ont été cambriolées. Les voleurs , dérangés par
l'arrivée d'un employé de la gare , s'étaient
enfuis à motocyclette. On ne possédait qu 'un
très vague signalement. Le chef de la Sûreté ,
M. Marro, appelé sur les lieux , découvrit un bou-
ton à l'endroit où avait stationné la motocy-
clette. Comme on croyait savoir que la machine
portait p laque genevoise, M. Marro se rendit à
Genève et , après une enquête conduite avec la
plus grande sagacité , porta ses soupçons sur le
nommé Joseph Michel , né en 1910, Fribourgeois ,
domicilié rue de l'Evêché. On l'amena à Romont ;
là on constata que les traces de la machine
correspondaient exactement aux pneus de sa mo-
tocyclette. Bien plus, on s'aperçut que le bouton
trouvé était précisément celui qui manqua it à

L,e leu à bord
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par Paul SAMY

— Pauvre femme ! se dit le médecin en raccro-
chant son télép hone, après sa conversai ion avec
Mme Dorane. Qu 'est-ce qu 'on pourrait bien faire
pour lui venir en aide ?

Et , dès l'heure de son cabinel passée, il regarda
sa montre puis , après avoir réfléchi durant un
instant , il quitta son appartement et se dirigea
vers la rue Servandoni où il pensait rencontrer
lç professeur Berthier.

Ce dernier s'y trouvait , mais le valet de cham-
bre le prévint que le docteur était en consul-
tation dans son cabinet.

— Si monsieur Henri veut passer au salon
en attendant , je vais, dit le domesti que , avertir
mademoiselle qui est dans sa chambre.

Elle accourut , aussitôt prévenue.
— Que vous arrive-t-il ? fit-elle en tendant la

main au docteur Tainturicr. Vous avez une
figure d'enterrement.

— A moi , rien , répondit- il , mais à une brave
femme, celle que votre père et moi avions
soignée il y a quelque temps et qui se trouve
mêlée à une grave affair e judiciaire.

Et il raconta à Madeleine les incidents qui
mettaient en cause Mme Dorane.

Je vous avais entendus , père et vous , par-
ler vaguement de cette double histoire d'em-

poisonnement , surtout de celle qui concernait
cette Marthe Esnault. Mais il me parut , après
qu'on eût découvert le bandit qui se prétendait
son père , que ce devait être cet homme qui
avait voulu s'en débarrasser... Et c'est sa gou-
vernante qu 'on accuse de cette tentative crimi-
nelle ? C'est épouvantable 1 Mais il doit lui être
facile de prouver son innocence ?

Pas si facile que vous l'imaginez. Il y a
contre elle un fait qui me troublerait si je
n'étais sûr de l'honorabilité de cette fejmme.

Et il la mit au courant de l'incident de la
potion.

— Ah I la malheureuse, fit Madeleine, comme
je la plains 1

— Oui , dit-il , elle est plus à plaindre que
ceux dont la raison a disparu. Ne pas connaître
sa peine, c'est ne pas en souffrir et je me rends
compte de ce que cette pauvre femme doit éprou-
ver de douleur.

— Vous l'avez vue ?
— Non. Elle vient de se confier à moi par

télép hone et j'avais hâte de m'en entretenir avec
le maître.

— Hélas I père n'y pourra pas grand' chose,
ne la connaissant que comme une cliente d'oc-
casion.

— C'est précisément cette occasion qui va
nous permettre d'intervenir. N'accuse-t-on pas
Mmc Dorane de nous avoir tromp és en nous
faisant croire , pour écarter d'elle les soupçons ,
qu 'elle avait été empoisonnée , elle aussi , avec
de ta belladone ? C'est mettre en doute nos
diagnostics , nos constatations et jusq u'à l'ana-
lyse faite par le professeur de ses expecto-
rations.
, — Je comprends , Henri , que vous protestiez ,

r— S'il ne s'agissait que d'une question d'amour-

propre , je ne m'en soucierais guère. N'avons-
nous pas vu , dans un récent procès d'assises,
l'accusation mettre , en doute l'enquête analyti que
d'un de nos plus .eminents spécialistes ? Mais
notre devoir est d'opposer la vérité au mensonge
et de sauver cette pauvre femme d'une mons-
trueuse accusation.' * * '

— Comme je vbifs approuve Henri l fit la
jeune fille cn serrant la' main du docteur avec
une émotion qu 'elle ne cachait pas.

— Il y a des moments pénibles dans notre
profession , dit-il , ma, is , ce n'est point parfois
quand nous luttons seulement contre le mal
physique.

Madeleine écouta des pas dans le corridor.
— Père est libre. Vous pouvez le rejoindre.

Je vous laisse aller , dit-elle. Vous êtes un brave
cœur, Henri.

— Mais non , c'est la raison et le devoir,
fit-il en sortant du salon.

Le professeur Berlhier l'attendait.
Le docteur Tainturie r eut vile fait de le mettre

au courant.
— Qu 'à cela ne tienne, dit le professeur. Je

vais rédiger une protestation à laquelle je join-
drai un double de l'analyse que j' ai fournie
dans mon rapport au Parquet de la Seine.
Attends. Tu la signeras avec moi et tu expé-
dieras le pli au magistrat de Meaux chargé dc
cette enquête.

Il prit une large feuille à en-tête de son cabi-
net et la couvrit de sa ferme écriture.

Sur une deuxième , il releva le détail de son
analyse , signa et présenta les feuilles à la signa-
ture du docteur Tainturier.

Ayant mis le tout sous enveloppe à l'adresse
du procureur de la Ré publique de Meaux, il
tendit le pli à son jeune confrère,

— Voilà, fit-il. Fais partir ce pli sans tarder,
car il faut se méfier , la justice ne va pas tou-
jours lentement , et il faut éviter qu'elle s'arrête
à une résolution fâcheuse pour cette malheureuse.

— Merci 1 maître , fit le docteur Henri en
pressant la main que lui tendait le professeur
et en quittant son cabinet.

Dans le corridor , Madeleine l'attendait. Il
lui montra l'enveloppe.

— Je vais la jeter à la poste, dit-il à la
jeune fille et puis je rentrerai chez moi pour
téléphoner à Mme Dorane et la tranquilliser , du
moins sur ce point.

Elle l'accompagna jusqu 'à la porte.
— Henri , dit-elle , vous seriez gentil de me

tenir au courant.
— Vous pouvez y compter , répondit le jeun e

homme en descendant l'escalier précipitamment.
Elle se pencha pour le voir ju squ'à ce qu'il

fût au rez-de-chaussée.
Et , rentrant dans son appartement.
— C'est dommage, fit-elle tristement en refer-

mant la porte.
(A suivre.)

l'une des manches de la combinaison portée par
l'intéressé . Pressé dc questions , Michel entra dans
la voie des aveux , dénonça son complice et recon-
nut encore être l'auteur d'une tentative de cam-
briolage commise quelques jours auparavant à la
gare de Moudon.

Marché de Fribourg-
Prix du marché de samedi , 8 juillet i
Œufs, la douzaine , 1 fr. 10-1 fr. 15. Pommes

de terre , les 5 litres , 50 c. Pommes de terre
nouvelles , le kilo , 30 c. Choux, la pièce, 20-
50 c. Choux-fleurs , la p ièce, 30 c.-l fr. Carottes,
la portion , 20 c. Salade , la tête , 10 c. Pois, le
demi-kilo, 50 c. Poireau , la botte , 20 c. Epinards ,
la portion , 20 c. Laitue , la tête , 10 c. Chicorée,
la tête , 20 c. Oignons , le paquet , 20 c. Raves ,
le paquet , 20 c. Côtes de bettes , la botte , 20 c,
Champ ignons , l'assiette , 80 c. Cresson , l'assiette ,
20 c. Rhubarbe , la boite , 20-25 c. Asperges , la
botte , 80 c.-l fr. 20. Pommes, les 6 litres , 80 c-
1 fr. 20. Cerises, le kilo , 80-90 c. Myrtilles , le
litre , 1 fr. 30. Fraises, le demi-litre, 80 c. Grosses
groseilles , le litre , 50 c. Framboises, le litre,
1 fr. Pêches, le demi-kilo , 80 c. Citrons , la
pièce, 10 c. Oranges , la pièce, 10-15 c. Beurre
de cuisine , le demi-kilo , 2 fr. Beurre de table ,
le demi-kilo , 2 fr. 40. Fromage d'Emmental , le
demi-kilo , 1 fr. 20-1 fr. 30. Gruyère , le demi-
kilo , 1 fr. 20-1 fr. 30. Fromage maigre , le demi-
kilo , 50-60 c. Viande de bœuf , le demi-kilo , 80 c-
1 fr. 40. Porc frais , le demi-kilo, 1 fr. 40-
1 fr. 70. Porc fumé, le demi-kilo , 1 fr. 60-2 fr,
Lard , le elemi-kilo , 1 fr. -l fr. 70. Veau , le demi-
kilo , 1 fr. 10-1 fr. 80. Mouton , le demi-kilo ,
1 fr. 30-1 fr. 70. Poulet , la pièce, 2 fr. 50-6 fr,
Lapin , la pièce , 3 fr. 50-7 fr.

RADIO
Mardi 11 juillet

Radio-Suisse romande
6 h. 15, leçon de gymnastique. 12 h. 40, gramo-

concert. 13 h., informations financières. 13 h. 10,
gramo-concert. 15 h. 30 (de Neuchâtel), deuxième
parlie de la séance dc clôture du Conservatoire.
16 h. 45, concert par l'Orchestre Radio-Lausanne.
19 h., Les fameux diamants et bijoux du duc de
Brunswick , légués ù la ville de Genève , par M. Willy
Aeschlimann. 19 h. 45, correspondance parlée. 20 h.,
récital de violon , par M. André Lœw. 20 h. 30,
mélodies russes chantées par Mme Low-Skaya. 21 h.,
dernières nouvelles. 21 h. 10 (de Berne) , concert
symphonique, par l'orchestre de la ville de Berne»

Radio-Suisse allemande
12 h., concert par l'Orchestre Radio-Suisse alle-

mande. 17 h., concert par petit orchestre. 20 li-
concert par l'Orchestre Radio-Suisse allemande.

Radio-Suisse italienne
21 h., concert do violon , par Mario . Martini , avee

le concours du professeur Bertoni et du Radio-
Orchestre. 21 h. 50, récital d'accordéon. 22 h. 20,
concert.

Stations étrangères
Munich , 20 h., musique militaire. Stuttgart , 20 h.,

concert récréatif. Vienne , 19 h. 15, concert récréatif ,
par l'Orchestre symphoni que dc Vienne. Radio-Paris ,
20 h. 45, musiejue dc chambre. Strasbourg, 16 h.,
reportage du tour de France ; arrivée à Montpellier.
20 h. 30, opérette de Lehar.

Télédif fusion du 10 au 15 juillet
De lundi à samedi : 10 h. 10 à 11 h. 10, concert

matinal de Stuttgart , Mannhcim ou Carlsruhe, à
l'exclusion de vendredi ; 17 h. 30 à 19 h., Bero-
mûnster ; 22 h. 45 à 24 h., concert de nuit par un
orchestre de Munich , Stuttgart , Hambourg ou Colo-
gne, à l'exclusion de samedi ; 14 h. à 15 h. 28, sa-
medi , conférences.

Retransmission de Neuchâtel , fête de la jeunesse I
vendred i , 14 juillet , de 10 à 11 h.
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Correspondance

A propos de la « Nouvelle Suisse »
Monsieur le Rédacteur,

La L iberté du 8 juillet publie un communiqué
de Berne où il est fait élat de mon nom comme
faisant partie de 1' « état-major » de la Nouvelle
Suisse. Je me fais un devoir , pour rétablir la
Vérité , de déclarer ce qui suit !

a) Je n'ai jamais donné, ni verbalement , ni
par écrit , aucune adhésion au mouvement précité.

b) Je proteste contre l'emploi abusif de mon
nom cl de ma photographie dans un organe où ,
u après le communiqué, le nom et l'activité de
notre directeur des Finances fédérales , M. Musy,
pour lequel j'ai , comme tout Fribourgeois, le plus
Profond respect et la plus grande admiration,
sont tournés en dérision.

c) Je n'ai , pour ma part , jamais lu ni vu
1 illustré en question.

J'ai , par contre , exprimé à M. le conseiller
u Etat Joss , conformément à la résolution votée
Par l 'assemblée des délégués de l 'Union suisse
des Art s et Métiers, à Soleure , ma sympathie,
dans la mesure où son mouvement « contribuera
à répandre dans de larges milieux de la popu-
lation les idées défendues de tout temps par les
classes moyennes indépendantes, et pour autant
qu 'il attirera l'attention de tous les partis sur
1 importance d'une politi que économique tenant
compte de ces classes moyennes travaillant dans
1 agriculture , l'artisanat et le commerce » .

Pour ma part , cette sympathie s'arrête là et
«e fera pas un pas de plus. En ce faisant , je nc
crois pas avoi r failli à mon devoir de repré-
,(-ntant des arts et métiers au sein du comité
•tle direclion de l'Union suisse.

En vous priant de bien vouloir publier cette
rectification, je vous prie d'agréer, monsieur le
Rédacteur, l'hommage dc ma considération très
distingué*. F. Delabags.

Eglise des RR. PP. Capucins
Demain mardi , à 9 h., première messe du

«* Père Valère Dousse. A 2 h. V», bénédiction.

•*>->• concert de la maîtrise de Saint-Jean

Un public nombreux ct sympathique a assisté
hier après midi, au Capitole , dont la salle
agréable avait été mise gracieusement à dispo-
sition par M. Gerber, directeur, à l'audition don-
née par la maîtrise de Saint-Jean. M. le vicaire
Dr Buchs avait composé un programme très
varié, comportant, outre les chants de la maî-
trise, les productions d'un excellent orchestre
formé en grande partie de jeunes gens de la
Paroisse. Cet orchestre a exécuté des morceaux,
dont l'un ou l'autre présentaient de sérieuses
•difficultés que les musiciens ont surmontées avec
aisance . Ils avaient une accompagnatrice de pre-
mier ordre en la personne de Mme Bœhmer, pia-
niste, qui met son art au service de la charité.
***•»• Aeby, organi ste de Saint-Jea n, tenait l'har-
monium dans les parties d'orchestre et s'esl
acquitté de cette tâche avec son talent habituel.

Los enfants de la maîtrise, que M. le vicaire
Buchs a bien en main, ont fait apprécier la
fraîcheur et la souplesse de leurs voix, leur intel-
li gente interprétation des chansons populaires.
Us ont élé applaudis avec enthousiasme et ont
été rappelés à plusieurs reprises, tant le public
Prenait plaisir à les entendre. Quelques personnes
¦le Fribourg, tous chanteurs éprouvé», leur prê-
taient leur concours.

L'orchestre et les chanteurs ont donné, en fin
du concert, Le beau Danube bleu , la belle
l̂se viennoise, d'une si entraînante harmonie.
Le bénéfice du concert a été versé au fonds

de la maison des œuvres de la paroisse de Saint-
¦lean.

Ecole secondaire

des l_pnes filJ^ 
de 

Fribourg;

Les examens de fin d'année auront lieu demain
mardi 11 juillet , de 8 h. à midi , pour les classes
mférieures, et de 14 h. 30 à 17 h. 30 pour les
classes supérieures. En outre, demain mardi et
Mercredi , les travaux à l'aiguille et les dessins
des élèves seront exposés au bâtiment de l'Ecole,
«aile N° 67. Les parents des élèves et les amis
de l'Ecole qui voudront bien assister aux examens
et visiter l'exposition seront accueillis avec joie .

«.«* * chasseurs
l»a Fédération des sociétés fribourgeoises de

chasseurs a tenu hier, dimanche, à Fribourg, son
^semblée générale qui coïncidait avec le cin-
1.uantième anniversaire de sa fondation, et les
cinquante ans de présidence de M. Romain
Week. A cette occasion, la Fédération offrit un
r*-s beau souvenir à son président , pour lui

•¦éloigner sa reconnaissance. Après lecture et
d'scussion de divers rapports, la Fédéralion a élu
s°n comité comme suit : M. François Week,
{Rident ; M. Reichlen , Lausanne, vice-président ;
****¦ Paul Bontemp, secrétaire, et M. Louis Kolly,
caissier.

Puis le président a ouvert la discussion sur la

|j
u«stion de l'affermage de la chasse dans le

dis lrict de la Singine.

Recrutement militaire
Résultat du recrutement dans la ville de Fri-

*°l'rg, le 8 juillet ! présentés, 46 hommes, dont
ajournés ; aptes au service, 30 ; renvoyé pour

..n an, 1 ; services complémentaires, 13 ; exemp-
ilon absolue, 2.

"0 % _e l'aptitude pour les recrues et 65,2 %
M total.

Amis des Beaux-Arts
Il y avait foule hier matin, dimanche, au

Salon d'art permanent ! les membres de la
Société fribourgeoise des Amis des Beaux-Arts
s'y étaient rendus en grand nombre pour assis-
ter au tirage au sort des deux lots votés à leur
dernière assemblée générale et par lesquels ils
désirent témoigner leur intérêt aux peintres et
sculpteurs fribourgeois qui tiennent actuellement
leur exposition au Capitole.

Un lot de 200 fr. a été gagné par le N° 69,
un lot de 100 fr. par le N° 73. On sait que les
membres de la Sociélé sont représentés à ce
tirage par le numéro de leurs diplômes d'entrée
et que les gagnants doivent utiliser le montant
de leurs lots, éventuellement en y ajoutant quel-
que chose, pour l'achat de l'une ou l'autre des
œuvres exposées.

Souhaitons que ce geste des Amis des Beaux-
Arts soit imité et qu'il se trouve à Fribourg
d'autres personnes pour encourager par un achat
nos artistes , dont l'exposition mérite de retenir
l'attention du public.

_,e concert de l'Orchestre
On nous prie de rappeler le concert que don-

nera ce soir, lundi , à 8 h. YA , au kiosque à
musique, l'Orchestre de la ville de Fribourg.

Incendie
A Villarlod , hier matin , dimanche, vers 2 h. YA-,

un incendie a détruit complètement un bâtiment
comprenant maison d'habitation , grange et étable
et appartenant à M. Emile Galster, à Lausanne.
Le bâtiment était loué à M. Irénée ' Piccand, qui
se trouvait , au moment de l'incendie, au-dessus
de Vuisternens-en-Ogoz , dans un pâturage, où il
a son bétail en estivage .

Lorsque les pompiers arrivèrent sur les lieux ,
il ne restai t que quelques pans de murs, à demi-
calcinés.

Le bâtiment était taxé 7000 fr. On n» connaît
pas la cause du sinistre.

Un vol odieux

Un ou des malfaiteurs ont enlevé, pendant la
nuit de samedi à dimanche ou la nuit dernière,
les appareils de mesure atmosphérique (baro-
mètre, thermomètre , hygromètre) qui se trou-
vaient à la devanture de la Pharmacie de la gare
et que M. le Dr a'Marca y avait installés à ses
frais.

Football
Samedi après midi a eu lieu, au stade de la

Mottaz , le tournoi final du championnat cor-
poratif. Après une lutte courtoise, sous un soleil
de plomb, l'équipe du Cardinal a remporté une
victoire méritée. Le président du comité d'orga-
nisation , M. Kesselring, à l'issue du tournoi , a
prononcé une courte allocution , pour remercier
les joueurs de leur discipline et de leur bon
esprit. Puis il a remis la belle coupe-challenge
aux joueurs du Cardinal. Chacune des équipes
participantes a reçu également une coupe. Ce
geste gracieux a pu être fait grâce aux maisons
où les équipes s'étaient formées.

Un public sympathi que a suivi les péripéties
des différents matches.

* * •
Hier dimanche, au stade de la Motta-, après

un match mouvementé, les vétérans de Central
onl battu les vétérans de Berne, par 6 buts à 3.

CflLtEf-DtylEfi

Mardi 11 juil le t
Saint PIE I«r, pape et martyr

Il reçut la couronne du martyre durant la
persécution de Marc-Aurèle (II mo siècle). On lui
doit le décret fixant au dimanche la célébration
de la fête de Pâques.

Secrétaire de la rédaction ; Armand Spicher.

t
Monsieur et Madame Jacques Hohl-Pasquier

et leur fils Henri , à Bulle ;
Madame veuve Hohl-Wiedenkeller, à Arbon ;

ses enfants et petits-enfants, à Oakland, Surênes
et Granges ;

Madame veuve Henri Pasquier, notaire, à
Bulle , ses enfants et petits-enfants, à Bulle et
à Broc ;

Messieurs Paul et François Pasquier, à La
Tour-de-Trême ;

la famille Toffel , à Bulle ;
font part de la perte douloureuse qu'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de leur bien-aimé
petit

JTeaii-JTac-que®
décédé à l'âge de 4 ans **/•.

L'enterrement aura lieu à Bulle, mardi,
11 juillet , à 16 heures.

Il ne sera pas envoyé de faire part à Bulle.

LE PORTIER DE LA MADONE

LE BIENHEUREUX CONRAD DE PARZHAM
Prix : Fr. 2. —

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL,
180, place St-Nicolas, et avenue de Pérolles, 38

FBIBOUBG

._._.-.._¦ 

t
Madame Marie Gumy et ses enfants , à Cour-

tion , ainsi que les familles parentes et alliées,
font part de la perte douloureuse qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Joseph GUMY
leur cher époux , père, frère , beau-frère et oncle,
décédé le 8 juillet , à l'âge de 57 ans, muni des
sacrements de l'Eglise.

L'office d'enterrement aura lieu mardi , 11 juil-
let, à 9 h. 30, à l'église de Courtion.

Cet avis tient lieu de faire part.

__—___¦—______—__»_—¦__¦______m

Monsieur et Madame Louis Broglia-Rothen, à
Genève ;

Monsieur et Madame Aug. Thurler-Rothen, h
Fribourg ;

Monsieur Ernest Rolhen , à Genève ;
ainsi que les familles parentes et alliées,
font part du décès de

Madame Madeleine R0THEN
leur chère et regrettée mère, belle-mère, grand-
mère, tante , sœur et belle-sœur, décédée le
8 juillet , dans sa 76me année.

L'enterrement aura lieu à Fribourg, mardi,
11 juillet , à 12 h. Vf.

Domicile mortuaire : Stalden, 19.

î
Madame et Monsieur Jules Blanc-Dévaud et

leurs enfants, à Villaz-Saint-Pierre, font part de
ta perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Mademoiselle Adèle DEVAUD
décédée le 8 juillet, à l'âge de 72 ans, munie
des sacrements de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu à Villaz-Saint-Pierre ,
mardi, 11 juillet , à 9 h. }lt .

• Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

DIMANCHE, 16 JUILLET 1933

A L'AUBERGE DE COURNILLENS

Grande kermès»
organisée par la Société de tir de Cournillens
avec le bienveillant concours de la fanfare de

Courtion
Jeux divers — Tombola — Soirée familière

Bon orchestre
13175 Invitation cordiale.

MÉNAGÈRES, PROFITEZ

Demain matin, nouveaux arrivages

de TRES BEAUX ABRICOTS
POUR CONFITURES ET BOCAUX

que nous vendrons aux plus bas prix du Jour.

GALMES, frères, primeur8
avenue de la Gare, 5 rue de Lausanne, 67

Tél. 9.01 Tél. 9.03
Ménagères, profitez !

»»?????»???+
Plaque de

St-Christophe
130, place Saint-Nicolas,

ct Pérolles, 38, Fribourg.

i vendre
d'occasion, une molo Con-
dor en bon état. 40733

S'adresser à Paul Mau -
ron, aven, du Moléson , 33.

2 poulaillers
démontables

A vendre à bon compte

(5X3,6 et 3X3 m.)
doubles parois en bols,
couverts en tuiles.

S'adresser à M. Paul
Herren , Daillettes , 119.
Téléphone 1102. 13169

On engage tout dc suite
un 13162

MONTEUR
ainsi qu'un

APPRENTI
S'adresser : Kapp ler ,

chauffages  centraux, rue
Louis Chollet, 14. Fri-
bourg.

Fromager
sachant travailler seul , est
demandé tout de suite à
la laiterie de Vlllarsivi-
rlaux. 13178

Se présenter.

A VENDRE
d'occasion un potager à
gaz à 3 feux et 2 fours,
marque « Le Rêve » , ainsi
qu'un potager à 2 troua ,
brûlant tous combustibles.

S'adresser : P. Mûller ,
Monséjour , 5.

A vendre
plusieurs reines de choix
1033. — 6 fr. 40735

Bongard Joseph, Arcon-
ciel (Fribourg).

mathématiques
Pour les vacances

Cours particuliers de

Offres écrites sous chif
fres P 40732 F, à Publi
citas , Fribourg.

V A R I C E S
Vente-réclame avec ra-

bais jusqu'à 20 % de bas
lre qualité , avec ou sana
caoutchouc. — Incroyable,
dep. Fr. 5.50. Envoi à
choix. R. Michel , sp écia-
liste , Mercerie, 3. La u-
sanne,

_i§8________l CAPITULE im̂ -X- ^̂ iZi

TARA KÀNOVA
(Le serinent d'une sœur)
Film chantant et sonore

avec titres français

Ce soir, A 20 h. 30,
dernière représentation de

?i'. ' _B Dus demain , en reprise, à tarif réduit
'- *'l _l Georges Milton (liouboule), dans

i EMBRASSEZ-MOI
ij m *  Venez rire chaque soir dans une salle
Y délicieusement fraîche.
_E_B_i ' _H TÂïr^L 14*1*1 II_i r.'.____If-foSt-'̂ rF'BI Téléph. 1300F? î_T <w* t * ¦  cicpiii I O U V  |£S9 i - » *»rf __3flBK_fvl

Occasion pr. entrepreneurs
A VENDRE

100 m. de rails cn fer , écartcmcnl 60 cm.,'
avec tout le boulonnage ; un wagonnet, conte-
nance 500 litres , lout en très bon état.

S'adresser à François Dclmonico, entrepre-
ncur, TAVEL. 13154

THÉRY

Le Père F -A, Vuillermet
des Frères Prêcheurs

Fr. 3.40

N O U V E A U T É
ERNEST PSICHARI

LETTRES DU CENTURION
Prix : Fr. 2.75

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL',
130, place St-Nicolas, ct avenue de Pérolles, 38

FRIItO" ^" 

A VENDRE
DOMAINE DE 80 POSES

terrain de l re qualité , situé près ele 2 gares,
S'adresser sous chiffres P 13173 F, à Publi-

citas, Fribourg.

A VENDRE
jolie petite propriété, aux abords de la ville ,
proximité du tram , comprenant appartement
trois chambres, alcôves, cuisine ct toutes dépen-
dances, eau, lumière, beau jardin potager, petit
verger, beaux ombrages, grande ferrasse, balcon ,
vue et situation uniques.

Conviendrait pour petit ménage retraité ou
fonctionnaires. 13171

Facilités de payement.
S'adresser au Cercle littéraire , rue Sainl-

Pierre, 24, Fribourg.

OLÉO
Chauffage an MAZOUT
Devis sans engagement.
Bureau technique : Ch. Girod, Courlepin.

FltUélî JO B
architecte diplOmé

Le bureau est transféré
Boulevard de Pérolles , 13

Téléphone 932

•J 'Y SX -^
Ce soir, à 20 h. 30, |pi

dernière représentation du grand film H

PARAMOUNT S-;!)

l'Homme que j ai tué|
D'après lc roman de Maurice Rostand B!

Dès demain, reprise de

Shanghaï - Express
avec MARLËNE DIETRICH

TARIF RéDUIT; ______¦______ Tél. 7.14 -HIH-llimi-l-
DOMAINE A VENDRE

Les époux Joseph et Antoinette Rotzetter , aux
Rappes, commune de Wallenried, offrent à ven-
dre un domaine situé aux Rappes , près de
Courtepin, sur la route de Fribourg à Morat
et comprenant une maison avec logement , écurie,
assots, four, une grange et 6 poses de terre
excellentes. 13105

Se renseigner chez les propriétaires ct faire
offres M, Henri DERKON, notaire, à Morat,



CADEADH fie Première messe mzm
et au ménage. Vie de fa-

I I I  LÉONCE DE GRANDMAISON l l l  "j f"? 1̂ -™*̂ ° """sitôt que possible.
¦ E"CJ|G_ niJDICT S'adresser sous No 170
JL9U9 ¦ Vll-119 I au bureau des < Freibur-

.- „„„r „„„„ _«*_, __«.---- .-- »__....._,_ i <7er Nachr iehlen », placesa personne, son message, ses preuves » -»•¦¦ . - ,•*" ' » F ¦>¦ 
du Tilleul , Fribourg.

O ,,/-.! krn^Mc . 1?- Ol • -olIAc i , - ,- A I : . Tél. 8.50.

JEUNE FILLE

2 vol. brochés : Fr. 21.— ; reliés

ALLO

Fr. 46.—,

Saint Jean L'Apocalypse « lOUet
broché Fr. 21.— ; relié Fr. 33.—- hel appartement de 4 piè-

, i ces (évent. 3 p ièces), tout
LEPIN confort , véranda , part au

L'idée du sacrifice de la messe !"_S3w_ï ;« *_„ au
broché Fr. 13.20 ; relié Fr. 25.50 bureau d ° L'Indé pendant ,

5, rue du - emple. —
r ICDAIVCI? Tél. 2.23. 13104LAGRANGE

L'EYangile de JeSUS-ChriSt On désire reprendre
i L .C T^_ a a  . 12- T?_ nc Unbroché Fr. 11.— ; relié Fr. 25.—.

Dieu, son existence et sa nature
GARRIGOU-LAGRANGE

broché Fr. 11.— ; relié Fr. 20

CARDINAL MERCIER

La vie intérieure
Appel aux âmes sacerdotales
broché Fr. 5.50 : relié : Fr. 15.-

De la Collection des „ Etudes Bibliques " IMSINIËRK I ZZ ¦ ._ , __, , _ "— ...._ z^TTZ^z _ _ _ _ . , iu ™ nBrOT,__E»_E_i EjiïTESSE^EEÏJACQUIER

LAGRANGE

LAGRANGE

LAGRANGE

LAGRANGE

LES ACTES DES APOTRES Fr. 25.20 oi-hé Entrée tout de suite.
Adresse : A. Dclettert ,

hôtel Croix-Blanche ,
13122 PAYERNE

21.-
16.50
16.50
16.50

et vos meubles rembourres
seront remis en bon état el

meilleures conditions, par
soins consciencieux de la

EVANGILE SELON
EVANGILE SELON
EVANGILE SELON
EVANGILE SELON

SAINT JEAN
SAINT LUC
SAINT MATTHIEU

HALLE AUX MEUBLESLEBRETON Histoire du dogme de la Trinité ^S":r 
en 

SS ««¦_._.__._*
2 vol. brochés Fr. 19.80 SPECIALISTE

VERBUM SALUTIS U^____ HR 
• *¦** <

COMMENTAIRES SÉPARÉS DES QUATRE EVANGILES _ ,. „ . _________________¦¦_______¦¦
- . . .. ^ - . Fribourg, 56, rue des fHU5r_____r^*.' f? T77 \̂ i-hpubliés sous la direction du P. Joseph Huby, S. J. „_ _  ,\ côlé de rAîgle_ 

^K___^^
' : 8̂ '̂  îs?

L'Evangile selon saint Matthieu , P«' 'e R- >> • DURAND *™h ________Ë-____Ë!
L'Evangile selon saint Marc, p-' »« R- R HUBY \Tatt itm ï i i r iHirmaL'Evan gile selon saint Luc, p»r ,es BR- pp- VALENSIN et HUBY V CHIC JU11U11JUC
L'Evangile selon saint Jean, P»' «« R- ft DURAND d mou:iier

E. SUTER
Gri-andes Ramei_ 165

SAINT MARC

chaque volume : ff,  g.30
de mobilier

et de matériel d'entrepreneur
AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL, Mardi , 11 juillet 1933, dès 10 heures, devant

130, place St-Nicolas, et avenue de Pérolles, 38 le domicile dc feu Joseph CLERC, entrepreneur,
FRIBOURG a *-a Glflne, près Fribourg, l'office vendra auà la GlAne, près Fribourg, l'office vendra au

plus offrant cl au comptant : . .
a) 1 coffre-for t , 1 bibliothèque, 2 bureaux

avec étagère, 2 fauteuils tournants, 1 pup itre
debout , 1 machine à calculer, 1 machine à écrire
Rcmington, 5 jalons, 1 niveau avec trép ied , ete ;

b) 3 lits complets, 1 divan , 1 canapé, 1 buffe t
Qui prêterait à famille de service, 1 armoire double, 2 secrétaires»
de confiance commodes, 6 tables, 5 chaises, etc. ;

Qflflfl  f|« 0 c)  * <5labli* 2 f° r8es portatives, 2 palans dc
UUUU 11 i l - son ct 4000 kg., 1 perceuse à main, 1 filière,

Intérêts ct conditions à 1 caisse avec outils, 1 meule à main, 1 cric,
discuter. j  étau , 6 moufles, 1 pince à pierres, 2 verrins

S'adresser par écrit à d 100 t , chevalet avec plaque , ba iancePublicitas , BULLE, sous , ,  . . , , , , .„ , „
p  2471 B. décimale, 300 k£. de plomb, 13 brouettes, 2 pe-
———————————————— tits chars à pont , 1 tombereau, 1 lot planches

PnnoînnnQ ÎlinO et bois d,<5cl *afauda 6e* cables , cordes , ainsi qu 'un
J u l lu lU 1111(1(1 UU grand nombre d'outils divers , soit haches, .scies,

pioches, masses, pelles, marteaux, perçoirs, ra-
dans élégante villa , entre h0ts> p inces, tenailles, taloches, burins, tamis,
Fribourg et Morat bid ,_ 13107
Grand parc — belle vue. , . ,,,,. . . c i

Adresser offres sous Office des faillites de la Sarine.
P _»_H_M__B___________________-_̂-***«____S

blicitas , Fribourg.

•****—*¦" ' | | 
__¦¦__— avec étagère, 2 fauteuils tournants, 1 pup itre

debout, 1 machine à calculer, 1 machine à écrire
lll,llll,,lllllll,,lllll,,llll,,'llllll,™'lllllllll,̂ "̂l^̂ "̂ "̂̂ ^ l™,™^^^™^^^^^" ,̂ ^^^—™^^™^^™'̂ ™ Rcmington, 5 jalons, 1 niveau avec trép ied , ete ;

h\ 3 l iU rnmnlpts. 1 divan. 1 canimé. 1 buffet._ __ vendre
IMMEUBLE

S appartements, confort , jardin, proximité du
tram.

S'adresser par écrit , sous chiffres P 13097 F,
n Publicitas, Fribourg.

Le Rêve - Eskimo
SARINA — SENKING
Reprise des vieux potagers

E. WASSM ER S A Fribourg
?????????????????????????

SOUMISSI ONS
Les travaux d installations sanitaires , menui-

serie, gypserie et p einture, carrelage, parquete-
rie, fonds caoutchouc, fonds linoléum, revête-
ments de marbres, vitrerie et glaces, simili,
volets à rouleaux, brûleurs à mazout , pour
l'hôtel de Fribourg sont en soumission.

Prendre connaissance des p luns aux bureaux
des archifectes Dénervaud et Schaller, rue Fries,
N° 1 au rez-de-chaussée, de 2 à 4 heures, samedi
excepté.

Les soumissions seront déposées aux bureaux
des soussignés, pour lc lundi 17 juillet 1933.

Dénervaud et Schaller,
13160 architectes.

magasin
ép icerie-mercerie , en ville
ou à la campagne, bien
situé.

Faire offres écrites sous
chiffres P 13156 F, à Pu-
blicitas , Fribourg. Toujours fraîches ct succulentes, même pendant les mois d'été ?

ON i)i ;ii vM)i ;

Postiches
soit : perruques,
chignons , etc.

Adressez-vous en
confiance au

nattes

toute
12262

chiffres P 13151 F, à Pu- 
__ 

______K______H____r**~-----l
blicitas , Fribourg.raiDE Docteur H. Perr(BiJ

a 3CI16LGr spécialiste pour les maladies des enfants
pup itres , bancs d'école, Médecine interne
tables , chaises , placards
usagés. NOUVEAU DOMICILE, «s ïe e juillet

I-aire oltres par écrit »
sous chiffres P 13114 F, _^ ,, * M />n*l_ F mâ Publicitas , Fribourg . 

P^HeS || , 2 ^^• _ 

Jeune homme

Savon au lait Employé intéresse
_i |« Comptable suisse romand , connaissant l'allemand ,
Q© IIS plusieurs années de pratique , connaissance des b ilans ,

1_> —/• MM contentieux , etc., cherche situation dans commerce
tSer^Hiari ri ou industrie , pour 30 septembre pr ochain ou

est incomparable pour les date à convenir. Références à disposition.
soins de la peau et con- Offres sous chiffres P 13123 F , a Publicitas ,
tre les impuretés de l'épi- Fribourg. 
derme. L'emploi journa- ._<aM_i»_^''_M_Mfi__ M__B_|__i__M__M__fffi

produi l un ^U_B-_8_fi_¦___ HB__BI__«B___DP'
véi'ile. La marqué du vé- RJj 

^
_

^ 
_ — ^«^  ̂ fê3

rilablc est : è\ U l m  I __• ' E_F H_ l. d e u x  m i n e u r s,  g» f\ L_\/W!E-I\ M
A I-ribourg,  en vente dans p < * ) ¦. s

ouïr" c.\il /
PharmaCieS ' ^ ï\ P°

ur le 25 J uiUet Prochai»> à de-* prix 1'

A. Christinuz , droguerie. i 'JÊ très avantageux : - .j
Droguerie Kgger _ CX b| 2 jolis apparlcments de 3 pièces, avec ¦;

Balle : j , |  tout  confort.  2 idem., de 4 pièces éga- I
Pharmacie R. Rime ! I lement avec tout confort. |Droguerie Paul Dubas. . D .„.. ,. , ¦
A. Margot , parfumerie. WÊ S adresser sous chif f res  P 13113 F, ù 

g
Romont : SM Publicitas, Fribourg. i" JRobadey, _M-__-BBW-___BMI-l!l__M!l>'J l___

Pharmacie .1. Noyer. WlK'i na_ i't_lrt -»!¦ f̂ t*Wiïi_i_ïï_M_liW_ii_-_B

5 places. Belle occasion : |_r" . . uJhE^ !_!?_»¦ U. *,*. 
¦¦ 

_a*v
Fr 2800.-. Facilités de _VUrth, PriDOUTg
payement. 45-15 B
Case postale No 4h, Bulle, HM MBIH RMt

g .̂__ -̂--'̂ --^ --^ -:''̂ - -̂ i^

Cokes Briquettes Houilles

R. STEINAUER
10, AVENUE DE LA GARE

MaZOUt Téléphone 9.52 BOÏS

Yverdon-les-Bains
Etablissement thermal

Ouvert toute l'année

Tous renseignements Société de développement, Yverdon

à
lluis »i cimiers

Nous avons toujours en

stock : larmiers, virevents

et goi'g<- .4P_-Li\T!iisoii4||*-

raplde, conditions

* spéciales.

;"¦ ¦ ¦¦ Etablissements WINCKLER
On demande un I Fribourg Tél. 2.08

JCUI10 UULULUC — 
comme porte -pain Entrée Ulty. Mm SI PSUI, FPlIlOUrfl TAmST
tout de suite. _.

S'adresser il Publicitas , ___<
Fribourg, sous chi ffr es  ZS f̂ Jf lPWrWmm l̂tm *1|X**CT"*i, *̂r*WI1 *̂Pf!^TnnT
P 13170 F. Ht»» '. i ï i l . r t t u i u r T i i i i i i  m m  • *!.. • . . ! I I I I M M I K .I I I  

UN RECORD !
Nous pouvons vous en'

voyer franco de port

CHAUSSURES de travail

très solides, demi souffldi
sans couture derrière , biei-
ferrées

UN
ressemelage

de chaussures
militaires
ne coûte

que

N»8 40-47 pr, 11.80

CHAUSSURES militaires
façon ordonnance, cuif
chromé, confortables

(IlltOniOblC Fr. 5.90 •<-«<¦« Fr.UW

À vendre
bel agencement de maga-
sin ( I m n i | m -  et vitrine s),
1 potager à gaz .Sarina,
8 feux et four , état neuf.
H. Piccand , Pérolles , 22.

A enlever tout de
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